
U N I V 8 R S I T E D U Q U E B E C 

MEMOIRE 

présenté à 

L'U-ITV'.:q;3]TS DU QlJTŒEC A TROIS-RIVlERi;S 

COM�.Œ EXIGENCE PARTIELLE 

DE LA l'ilAITRISic: ES ARTS ( PHI LOSO PHI E) 

PAR 

I<1RANCOI;:, AHCAND, Br. A; D. Péd.; B. Ph.

"L'U··roN DI:·'FERENCIE" dans l'oeuvre cle PIERRS T3ILHARD DS CHARDI1� 

fo:IAl 1 '.)71 

t 



Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

Avertissement 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  



A MON EPOTTSE BT A MA ?,ERS 

"C'est dans la direction et sous 

la forme d'un seul 'coeur' mieux 

encore que d'un seul cerveau que 

nous devons chercher â nous figurer 

la Super-Humant té''. 

Pi erre Teilhard de Chardin 
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A V A N T - P R O P O S 

Il existe une voie d'approche vers l'oeuvre d 1 un penseur 

comme Teilhard. Elle consiste à pénétrer au c oeur d e  son édifi­

ce, de n ous y 1 nstelll..er. I 1 œ suffit pas de cons idérer son oeu­

vre de l'extérieur mais de l'intérieur afin de déceler l'axe cen­

tral d 1 o� l'aut eur l'a c onstruite. 

Il nous semble être près de son intuiti on initiale, l orsque 

n ous affirmons qu'il cherche à répor�re à la questi on suivante: 

Com.1!1ent réduire â l 1untté, les deux domaines de notre expérience, 

c•est-â-dire le monde extérieur et le monde intérieur, dans le 

cadre d'un univers en évolution? 

Le p�re Teilhard a vo ulu repartir à zér o, c'est-A-dire 

s'appuyer sur l•état de la science de son temps. Comme savant, 

11 utilisa le Jangage des sciences. En se basant sur son 1ntu1-

tion que l'Univers forme un Tout, 11 universalise ce langage. 

Ainsi, 11 dégage des l ois générales de la vie: l oi de complexifi­

cati on, l oi de personnalisati on, l oi de so cialisati on. Comne ces 

lois s'appliqu ent à tous les niveaux, elles permettent de penser 

la totalité et d•étnblir dBs llo:lsons. La. métaphysique c 1 est cela. 
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L'axiome métaphysique: "L'union différencie", que nous 

allons étudier dans ce tra vail, a préservé rreilhard du matéria­

lisme, du panthéisme et de l'évolutionnisme. Un des mérites de 

cet auteur est d'avoir rétabli les liens entre la métaphysique 

et les sciences. Cette liai son, parce que la métaphysique tradi -

tionnelle était trop abstraite et aprior�iq ue, se perdait faci­

lerrent de vue. 

Les progr�s scientifiques des deux derniers si�cles ont pro­

voqué une so rte d e  révélation dans la pensée de l'homme moderne: 

le cosmos s'est marri fes té dans sa grandeur et sa cohérence. Le 

respect et l'admiration du c osmos ont suscité chez l'homme le sen­

timent que la vie terrestre implique une mission grandi ose, celle 

de dominer et d'achever le monde. C'est lâ le sens du message 

teilhardien. 
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I N T R O D U C T I O N 

La plùlosophie de Teilhard est une philosophie de l'union. 

Elle repose sur un premier postulat: le primat de 1 1 �tre et la 

bonté de 1 1 �tre. Mais Teilhard de Chardin donne un sens spécia 1 

au mot �tre; pour lui, �tre, c'est �tre un, c'est �tre unifié. 

"Substituons pa r exemple, à une Méta­
physique de l'Esse, une Métaphysique de 
1 1Hn1..re ••• Dans la Métaphysique de l'Esse , 
1 1Acte pur, une fois posé, épuise tout ce 
qu'il y a d'absolu et de nécessaire dans 
l 13tre ••• Dans une Métaphysique de 1 1 Uni on, 
par contre, on conçol t l'unité di vine im­
manente une fo is achevée, qu'un degré d'uni­
fication absolue so it en core possible( ••• ). l 

Le jésuite co ntinue: il va ut mieux etre plus qu t @tre moins. 

Or, selon lui plus un �tre est con scient plus 11 est. Donc, 

mieux vaut �tre conscient que den,, point l'être et, il vaut mieux 

�tre plus conscient que moins co nscient. Puisque, conscience est 

synonyme d'unité, nous pouvons affirmer que la "conscientisation" 

est directement proportionnel le à l'unification. de l'être. En 

effet: "Etre plus c'est être mi eux uni avec un plus grand nombre 

,l 1 élémonts".2 "Ztre plus, c•est mie ux unir un plus grand nombre

Ll1 �lémonts"3 pour Teilhard.



Mais, l'union suppose la multiplicité. Par conséquent une 

question se pose en m�me temps. Quelle est la place des éléments 

ou des constituants dans l'union? La réponse â c ette question 

se trouve chez Teilhard dans le principe: "L'union différencie''• 

C'est la signification de cet axiome qu e nous désirons étudier 

d ans les pages qui suivent. Dans l'union différenciante ., l 1 Un 

ne nart pas de la fusion des éléments, ces derniers s'y trouvent 

conservés et achevés grâce â l'association. Pour élucider l'axio­

me: "L'unlon différencie", voici conunent nous all ons :rro céder. 

Dans un p�emier chapitre, puisque chez Teilhard 1 1 unlon est 

à base de multiplicité, notre attention se portera d 1 abord sur 1a 

signifi cation de la multitude e t  sur le processus général d'unifi­

cation. Nous serons alors amenés à présenter une vue d'ense:nble 

de la vision teilhardienne, en prenant soin de distinguer les 

deux sortes d'unions possibles: l'union de fusion et l'union de 

différenciation. 

Pour enchaîner, nous étudierons ensuite le phénom�ne de la 

centration. PhP-no:nêne au cours duquel se produit une unification 

sur le plan incllviduel, mals déjà, se dessine l'ouverture� l'au­

tre, laquelle amr�nera une sur-centration. 

Nous passerons alors au phénomène lui-même de 1 1 urûon et 

de la différenciation en illustrant ses modes de réalisation, 

dans et par l'amour. Pour ce faire, nous présenterons la concep­

tion qu'a 'rel lhard du sens sexuel, du sens humain et du sens 

cosmique. Comme ces div erses formes d'union sont accompa6nées 
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d'une peine, d'une souffrance, nous exposerons la peine de per­

sonnalisation. 

7. 

Nous indiquerons enfin l'achèvement du processus d'unifi­

cation dans et pa r Oméga. A ce moment, nous soulignerons com­

ment le père Teilhard de Chardin voit cet achàvement dans Oméga. 

Nous exposero.!ïs aussi notre propre conception de cette survie. 



Chapitre premier 

UNITE ET MULTI PLICI TE 

Teilhard en regardant l'univers dans son ensemble, le 

trouve bon et sensé. I 1 affirme, que 11 ( ••• ) l'être est bon( ••• ) "4: 

c'est un rejet de la philosophie de l'absurde. Puisque 1 1 atre 

est bon, il tend vers ce qu 1 11 y a de mieux: la conscience. En 

effet, 11 tend vers, parce que d�s le début Teilhard a 1 ntui ti on­

né 1 1 �tre et perçu la dimension évolutive de Cosmos. I 1 tend 

vers la conscience puisque conrrne nous l'avons signalé, plus un 

�tre est conscient, plus il est. 

Or, ce qui a le plus de conscience, c'est la personne. 

"En vérité, je ne pense pas qu r 11 y ait de meilleur ni m�me 

d'autre centre naturel de cohérence to tale des choses que la 

personne huma:tre".5 C'est donc dire que 1e sens de l'histoire

dans un monde qui n'est pas absurde nous conduit vers une société 



de la personne • 

En i ntui ti onnant 1 1 être et 11 évolution le p�re Teilhs.rd 

a fait aussi l'expérience de la multiplicité et de la disper­

sion ,, En effet, comme toute évolution sie;nifie des changements 

et que tout changerœnt implique une plurallté d 1 �tres., le jésui­

te a saisi cet te pluralité. Conw1e la pluralité est opposée â 

l'unité c 1 est-â-dire �. l'être et que 11�tre est oon, cette r.ml­

tiplici té lui apparart oonnne étant le mal. Pour surmonter cette 

multipl:lcité, cette dispersion ., il propose sa théorle de l'union 

créatrice ., sorte d'explication pragrnatiquo de l'Univers. 

Selon cette théorie 11 ( ••• ) tout se passe corrn-ne si l 1 Un 

se formalt par unifications successives du Niultiple ., -et com­

me s'il était d 1 autant plus :parfait qu'il centralise sous lui 

plus parfaitel118nt un plus vaste Multiple".6 Ceci ne signifie

pas que 1 1 Un provient de la fusion du !viul tiple ., au contraire cha­

cun des termes devient un avec les autres rnais demeure lui-m@me. 

Une telle union c onserve les éléments et les ach�ve. "Analysez ., 

philosophiquement ., l'action non dissolvante ., mais nécessaire-

ment achevante ., d 1 un centre sur les éléments qu'il rassemble. 

Et vous arrlverez à la conclusion( ••• ). L 1 unlon vraie ne con­

fond pas les �tres qu'elle rapproche. f�lle les différencie( ••• ) 117.

Avant de parler davantage d'union, précisons tout de suite 

qu'il y a deux genres d'unions possibles. L'une que 11on pour­

re.i t qua liner "de fusion", dans laquelle les é lérnen ts se per­

dent ou encore �erdent leur iclenti té propre; (exemple: plusieurs 



rivi�res qui se déversent cia ns un môme fleuve) dans ce cas il 

est absolument impossible d'identifier l'eau des riv1�res une 

vois celle-c i  rendue a u  fleuve, les éléments s'y perdent. 

Une autre, celle-là 11différencia nte" o� les éléments 

se personnalisent. Cette union n'étouffe pas et ne confond 

10. 

pas les éléments, elle les différencj_e. C 1 est à cG type d'union 

que pense Teilhard, quand j_ l affirme: "L'union di f fére nci e". 

"Un e personne ne peut disparaftre en passant dans une autr·e per­

sonne: car, par nature, elle n e  peut se donner, en tant que per­

sonne, q u 1 autant qu'elle reste unité co nsciente d'elle-même, 

c'est-â-dire distincte".8

Avant de pré:rnnter la vision teilbardienne, nous devons 

faire quatre remarques, et, d ire un mot sur la dialectiqu e de 

Teilhard. 

Teilhard est d'abord un savant chrétien. Conune paléonto­

logist e, ce scientifique donne l 1adhésion de so n intelligence â 

une perspective évolutionnist e de l'Univers, lequel est orien té 

ver s Oméga. En tant que c hrétien, il relie l'évolution au messa­

ge évangélique. Il perçoit sa perspec tive comme possible, et il 

accepte comme plus probable une conclusion (l'existence de Di eu) 

qui déborde toute prémisse analytique et, sans l'admission de 

laquelle, le mond e deviendrait incohérent aux yeux de la scien-

ce. 

Au mll1Au de sa car:r:l.�re, 11 rappelle la permanence et 

J 1,1nton des d()ux dir11nn�rlons prénont0s en lui. 



"Par éducation et par fo rmation intel­
lectuelle j'appartiens aux 'enfants du 
Ciel'. Mais par tempérament et par étu-
des professionnelles je suis 'un enfant 
de la Terre'. ( ••• ) je n'ai dressé aucu-
ne c loison intérieure. ( ••• ) a près trente 
ans consacrés â la po1U'sui te intérieure, 
j'ai l'impressi on qu'une synthêse s'est 
opérée naturellement entre les deux cou­
rants qui me so llicitent. ( ••• ) Aujourd'hui 
je cr ois probablement mieux que jamais en 
Dieu, -

9 
et certainement plus que jamais au 

Monde". 

11. 

Deuxième remarque, le pêre Teilhard se place au point de 

vue des phénomène s. "Au delâ de cette première réflexion scien­

tifique, bien entendu, la place reste ouverte, essentielle et 

béante, pour les réfl'3xi ons plus poussées, du philosophe et du 

thé ologien" •10 I 1 observe les phénomènes, et les i nterprête.

Son but, c'est: "( ••• ) de chercher â voir, c 1 est-à-dire â déve­

lopper une perspective homogène et cohérente ( ••• ) 11. ll Au 

point de vue des phénomènes et de l'explication des phénol'.:'tênes, 

le problème de ce qui aurait pu �tre avant la multitude initiale, 

ne se pose pas. En effet, puisque Tel lhard pa rt du donné, i 1 

ne se pose pas la question du "pourquoi" de 1 1 ex1stence de ce 

d onné, mais, il s'arr�te su r le "comment" de ce donné. Comment 

est-il, comment évo lue-t-il, comment e st-il en relation avec le 

reste du Cosmos? 

Troisièmement, selon lui, l'Univers fo rme un tout, c'est­

à-dire que chaque substance supporte et est supportée par d'au­

tres substances, toutes dépendantes les unes des autres. Il 

exl s te une l nt er-li ais on cosmique e ntrs tous les phé nom�nes. Les 

v:lvRnt� fornent ensemble la biosµh�re; il y a une liaison du 



vivant et du non-vivant; m�me la matl�re inerte est aussi le 

thé�tre d'inter-liaisons. 

L'Univers n'est donc pas une juxtaposition d 1 @tres, mais 

il représente: 

" ( ••• ) une immense Uni té 11 • 12 "Tout
tient A tout ".1.� "C 1est parce que je 
sens et aime passionnément le Tout, 
que je crois au primat de l'�tre, --
et que je ne puis admettre un échec 
final de la Vie, -- et que je ne sau­
rais désirer une moindre récompense que 
ce Tout lui-m�me" .1.4 

Par sa conscience cosmique, le p�re Teilhard a senti que le 

seul moyen de considérer l'Univers: "C'est de le prendre comme 

un bloc, tout entier" •15

12. 

Un autre aspect de cet axiome selon lequel l'Univers forme 

un Tout, pourrait s'énoncer ainsi: les parties n'ont de consis­

tance que par le Tout. C 1 est dire que la v aleur, la richesse e t  

la raison d 1 �tre au monde de toutes choses trouvent leur fonde­

ment ultime dans le Tout dont elles font partie. "( ••• ) j'entre­

vois, ou je pressens, une Réalité globale dont la condition est 

d'�tre plus nécessaire, plus consistante, plus riche, plus assu­

rée dans ses voies, qu'aucune des choses particuliêres qu'elle 
16 enveloppe". I 1 y a donc quelque chose dans le Tout qui lui

confêre sa consistance. 

Un dernier aspect, implicite à cet axiome serait que: la 

synthêse �st plus que la somme des parties. Le Tout qui unifie, 

qui synthétise ne fait pas qu'additionner ou juxtaposer les élé­

ments. Du f ait de leur union il leur confâre un plus-Stre. Con­

sidérons les cellules d'un corps vivant "( ••• ) chaque cellule 
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a son activité, et souvent son mouv ement propre; et cependant 

( ••• ) aucune de ces cellules ne s 'exp li que ni ne vit complête­

ment en dehors du corps tout entier ••• - chaque cellule est 

el le-même plus nous-m�mes" •17 Au contrair e, si nous prenions

tous les éléments qui constituent un vivant (fer, iode, magné­

sium, eau chlorure de sodium etc, etc.) dans les bonnes propor­

tions, et que nous les groupions dans un m�r1e tout, nous n'ob­

tiendrions pas tel vivant, mais un groupement de particules tota­

lisant la s omme des constituants. 

Ainsi, dans le cas du vivant et à une plus haute échelle 

dans l'union cosmique, laquelle 11( ••• ) fait converger ses élé­

ments vers quelques centres de cohésion supérieure (c'est-à­

dire qui le spiritualise): ri en ne tient absolwœ nt que par le 

Tout; et le Tout, lui-m@rne, ne tient que pa r son achêveme nt à 

venir" •18

En quatriême lieu, il convient de rappeler que pour Teil­

hard, il y a deux so rtes d'énergie à l'oeuvre. Une énergie tan­

gentielle, celle que la science considêre, laquelle explique 

l'interaction des éléments entre eux. C'est l'énergie cosmique 

en tant qu•établissant entre les corps matériels, des rapports 

de pure extériorité. 

Une autre énergie, celle-lâ appelée radiale, attire les 

éléments vers des structures de plus en plus complexes, de plus 

en plus centrées et lntérinrisées. La condugaison de ces detDC 

énergies provoque un mouvement qu i attire vers l'avant, vers le 



plus complexe. Conune conséquence apparart le mouvement géné­

ral exprimé par l a  loi de complex.t té-conscience. 

Selon cette loi, dês le début, les éléments tendent vers 

une plus grande complexité. Cette complexité est accompagnée 

d 1 une plus e;rande conscience. Ainsi, u ( ••• ) une conscience 

14 • 

est d'autant plus achevée qu'elle double un édifice matériel 

plus riche et mieux organisén .
19 

L'étoffe de l'Univers, si l'on

regarde en arrière tend â se résoudre dans une poussi�re de par­

ticules semblables, 11 ( ••• ) coextensives chacune â la totalité

du domaine cosmique, mystérieusement reliées entre elles, e�in 

par une Energie d'ensemble" •20 Les éléments tendant à la com­

plexité, ces particules forment des synthêses, des méga-molécu­

les par groupement matériel. Cette complexité physico-chimique 

permet l'apparition de la vie. Chez le vivant, la complexifica­

tion continue et elle se concentre dans 1 1 édification du syst�me 

nerveux. Il y a montée de conscience (perfection spirituelle) 

et cette montée de conscience aboutit chez l'homme, à 1� cépha­

lisation: forme supérieure de complexification. 

La complexification et la montée de conscience sont donc 

les deux parties liées du phénomène do l'évolution. Ainsi, la 

lol de complexité et de conscience impl1que " ( ••• ) elle-m�rne -

une structure, une courbure, psychiquement convergentes du Mon­

de".21

Un r.,(')t 111nl ntn nant s m• 1 F\ d.1. n1oc tl que toi lhardie nne.. Dans 

son �xp l:t ce tl on du mouvement évolutif, le p�re 'I'ei lhard utilise 
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la. di alec tique suivante. Une phA.se de di vergence, une phase 

de convergence et une troisi�me o� apparaft une nouveauté, ap­

parition qu'on peut appeler émergence. Teilhard met ainsi en 

présence deux mouvements, l'un de divergence et l'autre de con­

vergence, lesquels apr�s un ren versemont en faveur de la conver­

gence conduisent à l'émergence d'un seuil nouveau. 

En vertu de la loi d'entropie, au niveau infra-minéral, 

les particules de la matiêre inanimée tendent à la dispersion 

et au désordre. L'énergie va graduellement en s'épuisant. On 

sait, si l'on se réfêre au seco nd principe de la thermo-dynar:ù.­

que, que l'état de l'univers tend à se dégrader en raison du 

dégagement de chaleur qui accompagne chacun des changements 

chimiques et physiques, la chaleur étant une énergie de troislê­

me ordre. 

Cependant, d�s ce moment, les particules en vertu de la 

loi de complexité-co nscience tendent à se rencontrer, â s 1 urùr, 

â se complexifier. Il y a constitution de cristaux de plus en 

plus complexes, de molécules organiques de mieux en mieux struc­

turées. 

Il arrive alors un point de renversemen t, à partir duquel 

la convergence domine, bien que la divergence continue. Lors­

que la convergence a. t teint son paroxysme, apparatt un point 

critique 01) surgit l'émergence de nouveauté, d' w1 �tre vraiment 

nouveau. C'est d'abord le vl vant. 
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Le m�me mouvement se répête. La vie commence par se mul­

tiplier. Au cours de la prolifération (divergence) il y a un 

point de renversement (innervation) â partir duquel la conver­

gence domine pour finalement aboutir â l'émergence de l'homme. 

L'homme â son tour se multiplie (divergence). Dans cette phase 

apparaît un autre point critique de renversement (socialisation) 

â partir duquel la convergence prédonùne et doit en dernier lieu 

atteindre l'ultimG seuil, la consommation dans et po.r le Christ. 

Nous pouvons â présent parcourir l'ensemble de la vision 

tellhardienne. Au départ, il y a la multitude, la multiplicité. 

Cette multitude serait le résultat de l'action divine initiale 

sur un substrat 11 ( ••• ) de nature lumi neusert 22 semble-t-i 1 ., corrnne

une explosion. Selon Teilhard la multitude â l'état de disper­

sion absolue serait le néant: "( ••• ) la diversité compl�te join­

te â la désunion totale. A l.G. vérité ., cette multiplicité abso­

lue serait le néant ., et elle n'a jamais existé 11. 23 A l'origine

des temps ., le monde émerge du multiple. Les particules comme 

les électrons, les atomes doivent av oir 11 ( ••• ) une étincelle 

d'esprit1124 
pour qu'il y ait possibilité d'unification.

Cette multitude., (nous le verrons plus en détail sur le 

plan humain., dans la peine de personnalisation) c'est aussi le 

mal. "Mais celui-ci appara:rt nécessairement au cours de l'uni­

fication du r.lultiple, puisqu'il est l'expression m�r:ie d'un état 

de pluralité i ncompl�tement organisée". 25 Le màl n'est plus

quelque chose d'accidentel mais bien quelque chose d'inévitable 
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et de nécessaire. 11 ( ••• ) la lutte contre le Mal est la condition 

sine qua non de l'existence( ••• )" •26 Si nous simplifions, â la

rigueur, nous pourrions affirmer que le mal physique c'est la 

multitude et le désordre. Le mal moral, bien qu'il soit d1es-

sence physique ( l 1Uni vers forme un tout) correspond à la désu-

nion, au refus d'aimer et 11 affecte les zones li ores de l'âme 

humaine: c'est le péché. 

La source ou la racine de la multiplicité, du mal, réside 

dans la mati�re. "Mais dans un Monde qui émerge peu à peu de la 

MatiAre, plus n'est besoin d'imaginer un accident primordial 

pour expliquer l'apparition du Multiple et de son satellite iné­

vitable: le Mal".27 Précisons ici que l'esprit ne s'oppose pas

à la matière chez Teilhard, mais il nait au sein et en fonction 

de la rnati�re. Il existe seuleIIBnt de la matière devenant esprit. 

"( ••• ) l'Esprit n'étant plus indépendant de la Matière, ni oppo­

sé à elle, mais émergeant laborieusement d'elle sous l'attrait 

de Dieu par voie de synth�se et de centration".28 La mati�re et

l'esprit apparaissent donc comme deux faco d'une m�me réalité, 

c'est pourquoi le pêre Teilhard en arrive au concept 11d 1 esprlt­

mattêre" lequel fait bien ressortir l 1union indissociable de ces 

deux termes car l'esprit est le principe d'urû.on de la matiêre, 

du multiple. L'"esprit-matiêre", c'est la propriété de 1 1 étoffe 

de l'Univers. 

Si to ut devenir est vraiment un dépassement de soi, en cer­

tains cas produisant un �tre nouveau; si tout processus de ce 
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type se produit en vertu du dynamisme de l 'Etre abs olu; s'il 

n'y a plus de disparité absolue entre matiêre et esprit, alors 

1 1é·.Jolution de la matière devenant esprit est un concept admis­

sible. 

Dans cet Uni vers o� tout converge, le pr1. nci pe de 1 1 uni on 

est� l'oeuvre depuis le début; resserrant les éléments, les 

personnalisant. L'action unificatrice de cette force, est pour 

Teilhard la création. La création a1)para:rt conm1e la lutte contre 

la mult:ltude, se manifestant dans le temps et l'espace; l'évolu­

tion est alors l'expression de la création. En effet, puisque 

l'évolution est la lutte contre la multitude, et puisque créer 

c'est unir, car �tre uni, c'est �tre plus; lâ o� il y a évolu­

tion, il y a création. 

Dans l'univers teilhardien, il y a jonction de l'activité 

divine et des forces natur8lles. Dieu doru1e aux �tres naturels 

leur efficience propre. Cette théorie de l'évolution doit �tre 

comprise comme étant orientée. Elle est complétée et prolongée 

de façon telle que la noosphêre se greffe sur la biosphêre, cet­

te dernière elle-m�me étant issue de la cosmogénêse. Il n'y a

donc aucune sclssion au cours de ce proce�sus évolutif. 

Le Cosmos étant orienté
., 

il y a un axe central (tout se 

tient) empêchant l' éparpi lleroont des mouvements évolutifs; cet 

.•,urn, c'est ]o plttn c1'<'H1tou1· lit't ntou. i\t'ln d(:l concrétiser da­

va11tag8, réfC)ron::i-nnu:3 nu ::ichômn clu rév<''.t'n1Kl pêro Hass s.j • .,29 

tel qu'illustré à la pa;_;,1 snivant,3. 
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bilité d 1 un mauvais choix 
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Selon ce schéma, il y a quatre points critiques (création, 

vitalisation, hor.rl.nisation, consorrrrnation) et trois points de 

renversement qui recentrent sur l'axe de l'évolution. Un au 

cours de la co smogénêse, un autre à l'intérieur de la bioi�énêse 

(innervation) et un dernier lors de l'anthropogénêse (incarna­

tion). Ces trois points de renversement correspondent au pasJa­

ge de la divergence à la c onvergence et aboutissent aux trois 

points critiques d'émergence, lesquels sont: la Vitalisation, 

1 1 Hominisation et la Consommation. Reprenons en détail ces 

points critiques. 

Au début de la Cosmogén�se il y a la multitude, Dieu agis­

sant, Il provoque l'union des pBrticules. Cormne nous le disions, 

la loi de l'entropie (l'entropie d'un syst�me caractérise son 

degré de désordre) est à l'oeuvre, les corpuscules tendent à se 

multiplier en nombre, â s'éparpiller, à se dissocier: c'est la 

phase d'expansion de la Cosmogén�se, laquelle atteindra son 

maximum en nombre au moment de l' apparition de la vie. En vertu 

du "dedans de la matière", l'évolution, qui tend vers un plus 

grand désordre, possède aussi une tendance vers la vie, vers la 

complexification. Les extr�mes se touchent, de sorte qu'à ill1 

certain point, comme nous l'avons déjà dit, il y a renv ersement 

ou passage de la divergence initiale â la convergence, (la possi­

bilité de l'apparition de la vie se concentre) laquelle aboutit 

au point critique qu'est l'émorgence de la vie. C 1 est la vic­

toire de la vlo sur l'entropie, de l'ordre sur le désordre car 

le vivant, grâce â sa capacité de synthétiser, est un centre 
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autonome d'action. La cosmogén�se est achevée, il y eut passage 

de l'inf'iniment petit à l'infiniment grand et préparation des 

conditions de base â l'apparition de la vie. 

La vie à son tour entre dans une phase d'expansion, de 

diffusion, de multiplication et de divergence. L'explosion ini­

tiale de la vie et ses premiers bourgeonnements n'est pas quelque 

chose de fortuit et de purement mécanique. D�s les débuts, il y 

a structuration progressive de la matiêre vivante. Il ne s'agit 

pas d'une simple juxtaposition de cellules, mais d'"( ••• ) un dé­

but de symbiose ou de vie en commun11•30 Selon le plan divin, il

y a " ( ••• ) correspondance symétrique de la causall té efficiente 

et de la causalité finale"�l du début à la fin de sorte que l'évo­

lution est déterminée par Dieu. C'est toujours la poursuite de 

la création. 

L'expansion de la vie se poursuit pour atteindre un second 

point de renversement (innervation), lequel recentre sur 1 1 axe 

l'évolution à venir. La loi de complexité-conscience travaille 

désormais â l'édification du syst�me nerveux et du cerveau. En­

core ici il y a passage de la divergence à la convergence, (la 

possibilité de l'apparition de l'homme se concentre) pour abou­

tir finalement â l'émergence de l'honune. L'expansion de la vie 

continue mais il y avait converg0nce "du dedans des choses". 

Avec l'apparition de l'homr:1e c'est la fin de la biogénâse, de la 

deuxtême pulsatlon, car l'homme est l'objectif de la création 

selon Tel lhard. 



Avec le fait central de la réflexion, de la pleine cons­

cience, de la liberté, nous franchissons un nouveau seuil. Ce­

pendant ce seui 1 pré suppose toute l'évolution a.ntéri eure. Ce 

saut qualitatif ne s•arr�te pas là, c'est une troisième pulsa­

tion comprenant, elle aussi, ses trois phases. La prerni�re 

celle de 1 1 expansion, de la divergence au cours de laquelle il 

y a augmentation en nombre. La mission de 1 1 honune est alors 
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de se multiplier et de dominer la terre. Aprês des millions 

d'années apparart un troisi�me point de renversement qui recentre 

sur l'axe l'évolution â VtHtli-· (l'incarnation). Dieu par sa 

liberté et sa miséricorde rapproche l'humanité qui,par ses im­

pultions naturelles, s'est éloignée de l'axe de 1 1évolution. 

Il y a passage de la divergence â la convergence par l'amour. 

Deputs le début, il y avait montée de conscience; avec l'hom­

me, c'est la montée des consciences, c'est la personnalisation 

des personnes, laquelle tend ê. la socialisation. A partir de la 

pure dispersion dans le temps (d.lvergence), l'Humanité va se 

rassembler, se concentrer sur elle-m�me, s'unifier dans un mouve­

ment de prolongation de l'évolution antérieure. La parenté entre 

les homr11es s'affirme; les civilisations se rapprochent, les dis­

tances di spara.i ssent: bi entat la planète semble ne devoir former 

qu'une seule unité de coeur. Ce sera l'union, la vraie union 

vers le haut, dans l'esprit, celle qui achêve et persoIIDalise les 

éléments constituants, cette véritable union qui différencie. 

Cette union n'est possible que dans et par l'amour. C'est précisé­

�ent le sens du message évangélique. Ce sera l'unité des chrétiens. 
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Encore ici, il y a eu passage de la divergence initiale 

â la convergence dans et par le Christ, laquelle convergence 

doit conduire â l'émergence d'une méga-synthèse grâce â laquel­

le l'Humanité sera accomplie dans le Christ; ce sera. la consom­

mation. Grace au principe selon lequel: "L'union différencie 11
, 

nous échappons au panthéisme. En effet, les monades humaines 

s I ach�vent, se perfectionnent dans cet ensemble organisé; e:llles ne 

se perdent pas dans le grand Tout, mais atteignent leur plein 

épanouissement, leur totale personnalisation dans et gr�ce au 

Tout. 

Notons ici que tout humain peut s 1 écarter de l'axe de 

1 1 évolution ou du point de convergence finale (Oméga.) car cha­

cun est libre en tant que personne, de refuser son amour et, 

conséquemment, son union au t0ut, puisque c 1 est l'amour qui unit, 

crée et personnalise. 

Pour terminer, soulienons que l'activité de l'axe créateur 

se manifeste particuliêrement aux quatre points critiques (créa­

tion, vita.lisation, homtnisation et consommation) et aux trois 

points de renversement (le point de la cosmogénêse qu'élaborent 

les c ondi ti ons fonclamenta les à l 'apparition de la vie, l' 1 nner­

va ti on et l'incarnation) car, sans une intervention divine spé­

ciale, 11 demeure dif'f'icile d'expliquer ces phénomènes. 

Ainsi, le pêre Teilhard de Chardin en supposant un axe 

central, nous présente avec cohérence le fait da l'évolution. 

L'axe créateur étant le support de l'intentionnalité de la cons-



sclence, dès la cosmogénêse la route vers 1 1hor.1me est entamée • 

.Au cours de la biogénêse cette conscience croft continuellement 

de sorte que: "Dans l'hominisation, l'homme emprunte, dans sa 

liberté personnelle et sa conscience de soi, en de telles pro­

portions â l'intentionnalité de l'axe qu'il doit �tre nommé 

3?'image et ressemblance de Dieu'( ••• }. "



Chapitre II 

L A C E N T R A T I O N 

Lorsque l'on parle de centration, cela suppose un centre. 

Mais, quelle sorte de centre veut-on signifier dans l'univers 

évolutif tei lhardien? "Le centre n'est pas un point statique 

occupant une certaine situation dans l'espace, mais un foyer 

dynamique d'union apparaissant à une certaine étape de l'évolu­

tion (la Vie) et susceptible de se concentrer toujours davanta-

11 33ge • 

Voyons maintenant comment s'effectue le processus de la 

contration vers ce centre, opération qui va de lad ispersion 

limite jusqu•â un centre unique en passant par des centres auxi­

liaires qui synthétisent de plus en plus et conséquemment qui 

sont de moins en moins nombreux. 
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D'abord, comme nous l'avons déjâ dit, il y a une montée 

de conscience c'est-à-dire: la constitution progressive d'�tre� 

de plus en plus unifiés. Le père Teilhard a eu. l 1intu.1tion que 

le viv ant est le prolongemen t des structures granulaires. 

"Pour des degrés de complexité physico-chimiques extr�mes, at­

teignant l'ordre du million d'atomes, les corpuscules 's'ani­

ment•. Au niveau des •virus• la frontiêre s'estompe entre le 

vivant et le non-vivant". 34, Se basant sur cette i ntui ti on et sur

les deux constatations suivantes à savoir que: "L'Homme, ultime 

produit de l'évolution planétaire, est â la fois supr§mement 

complexe dans son organisation physico-chlmique (mesurée au cer­

veau), en m�me temps, considéré dans son psychisme, supr�mement 
35 libre et co nscient n . En appliquant â .'3on intuition et à ces 

deux constatations la loi de céphalisation et la loi de complexi­

té, le p�re Teilhard de Chardin fournit une explication logique 

du monde. Avant de voir en quoi consiste cette explication, éla­

borons ces deux lois. 

Selon la loi de céphalisation, peu importe le groupe sur 

lequel on s•arr�te pour observer son évolution, "( ••• ) dans 

tous les cas, le syst�me nerveux s'accroît avec le temps en volu­

me et en arrangement, et, simultanément se concentre dans la ré­

gion antérieure, céphalique, du corps 11.36 C 1 est donc dire que 

chez les vivants après l'apparition du systême nerveux, ce sys­

t�me nerveux tend â se concentrer de plus en plus dans un cer­

veau; lequel devient de plus en plus gros et de plus en plus com­

plexe. Ainsi, au point des ganglions cérébraux, toute la via est 
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orientée vers de plus grands cerveaux. 

Nous avons déjà expliqué la loi de co mplexité, pour les 

besoins de la c a use, résumons-la. Pour des degrés de complexi­

té physico-chimiques extr�mes, les corpuscules s'animent et 

cette complexification se concentre dans l'édification des sys­

têmes nerveux et, à la limite,complexification et céphallsation 

se confondent. Ainsi, la loi de céphalisation apparart chez 

les vivants, comme la forme supérieure de la loi de complexité. 

Voyons maintenant ce que le p�re Teilhard nous propose comme 

explication cohér ente et universelle du Cosmos. 

Apr�s avoir affirmé que le vivant est le prolongement des 

structures granulaires et que l'hom..me, comme produit de l'évo�u­

tion, est un �tre libre et consc ient; le jésuite ajoute que les 

graina cosmiques ont un 'dedans' appelé centre psychique. "La 

conscience, en d'autres termes, est une propriété moléculaire 

universelle; et l'état moléculaire du Monde exprime l'état plu­

ralisé de quelque possibilité de conscience universelle".37

C'est donc dire que dans tout grain de mati�re réside un ''quan­

tum" de conscience appelé vi rtuellerœnt à être conscienti sé 

aux autres "quantum" ou encore: une sympathie naturelle par par­

ticipation â une conscience universelle virtuelle. 

Teilhard précise davantage en soulignant que 11( ••• ) la cons­

cience grandit et s'approfondit prop ortionnellement à la com­

plexité organisée de ses unités 11 •38 Ceci n'est rendu manifeste

que lorsqu'il s'agit de groupements at omiques d'ordre astronomi-
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que, de sorte que la centréité est fonction du dagré de complexi­

té. "Ce coefficient de centro-complex:t té (ou, ce qui revient au 

m�me, de conscience) est la véritable mesure absolue de l'�tre 

dans les �tres qui nous entourenttt.39 C'est donc dire que plus

un être est centré, plus il est complexe, plus 11 est achevé. 

Comment alors associer les termes: matière, vie et esprit? 

D 1apr�s Teilhard, l'Univers est centré et il se trouve traversé 

et mO par un flux de centration, de sorte que tous les noyaux 

psychiques sont liés entre eux, ils part:1,cipent â un même tout 

et convergent vers Oméga. L'évolution est alors conçue comme un 

passage A une centra-complexité plus élevée, laquelle, comme nous 

le disions, est acco mpagnée d'une montée de co nscience et d 1 une 

montée des consciences. Illustrons comment s'effectue cette mon­

tée â partir des étapes de la centrogén�se. 

Nous avons affirmé que tout corpuscula présente un 1 dedans 1 , 

cependant d' apr�s le pêre Teilhard de Chardin, au ni veau de la. 

matière inanimée, les noyaux cosmiques (molécules, atomes ••• ) 

sont incomplêterœnt fermés sur eux-m�mes; de sorte qu'ils n'ont 

pas de 'dedans' fermés. "( ••• ) mais seulerœnt la 'disposition' 

pour en faire apparattra un, pour peu que les segments se rappro­

chent et se raccordent ( ••• ) par le jeux du Hasard". 4° Cette

phase dite 'pré-centrique', est la premiêre de la Centrogénêse 

et, se car ac téri se par une grande stabi 11 té. 

La seconde, est la phase phylétique (vie). "A peine cen­

tré sur soi, un tel corpuscule se révôle doué d'une r emarquable 



p uissance de self-complexuifuicatuion (et par s uite, d'auto-centra­

tuion)".41 M�me s'uil demeure souuis au hasard le corpuscule vui­

vant tend à s'accroftre et auinsui passe du stade mono-cellulauire 

au stade polycellulauire traçant auinsui un phyl m. Un phyl m est 

un fauisseau évolutuif groupant une grande quantuité d'unuités mor­

phologuiques composées chacune de plusuiers luignées généaloguiques 

(exemple: les ma uif�res). 

Sui l'on observe de plus pr�s les caractères duistuinctuifs 

du vuivant, nous somnes dans l'obluigatuion d'abonder dans le sens 

de Teuilhard lorsqu'uil affuirme que ce dernuier poss�de une remarqua­

ble puuissance de self-complexuifuicatuion et d'auto-centratuion. En 

effet, le vuivant apparart comme organuisé. Les duifférentes partuies 

de l'�tre vuivant ne sont pas uindépendantes mauis reluiées entre 

elles de maui�re â �tre les unes pour les autres come des 1ns­

L @tre vuivant constuitue n tout et uil aguit comme tout; 

son autonomuie, ou le ressort qui comma de les actuivuités vuitales, 

se trouve â l'uintéruier du uivant. 

a régénératuion et l'assuimtlatuion, opératuions caractéruis­

tuiques du vuivant, req l�rent une grande autono uie. Du fauit des 

échages constants que supposent les processus uita x, uil y a 

autorégulatuion et autoconstructuion. N'est-ce pas deux trauits 

extrêmement complexes, propres � tous les vuivants? Pour son au­

torégulatuion et son autoconstructuion, le uivant douit �tre dyna-

mtque. Nous croyons que c'est co que Teuilhard veut suignuifuier 

lot•squ'uil utui1.sA les tort,kl::ui: self-co11plexuifuicatuion et auto­

e,H1tratuion. q,unl ra(uiport y a-t-11 entre le vuivant et le phyl m 
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dont parle le père Teilhard? 

En fal t, chaque corpuscule ou chaque vl vant n'est capa-

ble de .:'ournir• qu 1 uno course infiniment petite, le long du phy­

lum auquel i 1 appartient. Al nsi, to ut phylwn apparart comme c om­

posé d'une mult:!.tude de segments. En effet, l'expérience nous 

montre que tous les vivants meur ont. C I est pourquoi, au point 

de vue scientifique, on ne peut concevoir qu'un �tre biologique 

soit éternel. Consé quemrnAnt, le phylum comporte donc une i nfi­

ni té de segments. 

Env isagé dans le processus général de l'�tre q1û se cen­

tre, c'est-ô.-dire qui se replie sur soi, qlÜ s'intériorise, qui 

s'unifie; la multiplicité dos individus au sein d'un m�me phy­

lwn permet au phyllun de s'améliorer. L'énergie psychique com­

battant les forces du hasard, elle les élinùne graduellement au 

cours de sa montée. De plus, elle les fait servir â ses fins; 

car, cette énergie tend vers une plus grande liberté, une plus 

grande autonomie. Nous nous expliquons. 

La montée de conscience s'effectue sous l'effet du hasard.. 

Ainsi, nous retrouvons les effets doubles du hasard: la forma­

tion de déterminismes réguliers (lois physico-chimiques) et la. 

création de combinaisons les plus improbables. A force d'essais, 

Avec le temps, apparaissent des déterminismes ( surtout physiques) 

et la conscience, devenant de plus en plus autonome, se li bêre 

grl'tce � l'lnflu,rnee pol.'lrlsant<� cl'Ornéga. L 1 ém1rgie µsychique 

monte ainsi vArs Oméga traçant un phylum unique. Cor;m1e les 



corpuscules sont en nombre incalculable ., ce phylwn est tr�s 

dense. Pu.lsque les segments ou particules vivantes font par­

tie d'un m�me phylum., les variétés et les richesses héréditai­

res s 1 accmnulent. Ainsi ., aussi paradoxal que cela puisse pa­

ra.rtre ., une plus grande liberté se dessine grâce à des "( ••• ) 

di vergences qui permettent â la vie de tout essayer". 42
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Par l'hér&rrité et par les croisements ., s'op�re une cen­

tro-complexi fi cati on
., ce qui fait dire au p�re Tel lhard de Char­

din: "( ••• ) un �tre vivant est doux fois complexe: spatialement.,

par le nombre dr-rn sous-centres qn'il englobe; et temporellemen t .,

par le nombre des "essais" que
., 

par ses ancêtres ., il totalise 11 •43

Ici surgit une difficulté. Comr;-ient un 'dedans' fermé sur 

soi peut-il �tre trnnsmis héréditaire ment? Awjc une certaine 

habileté intellectuelle ., 'reilhard se tire de cette impasse et 

il se sert de son explication ., pour analyser le processus de la 

Centrogénêse. Quelle solution propose-t-il? 

Selon lui ., il y aurait deux sortes d'ego dans chaque cen-

tre phylétique ( particule du phylum). 

"D'une part un ego nucléaire (plus 
ou moins achevé ou ruclimentalre ., sui­
vant le cas) ., d'aut re part un ego pé­
riphérique :i. nconplêtement i ndi vidua­
llsé et par su:tte sécable ., -capable 
apr�s séparation ., de développer par 
bourgeonnement et d'isoler en soi un 
nouveau nucléus d'ego i ncomrnunicable". 44

Tellhard sei rtJprésont.e ct11:1.q1w centre phylétique comme com­

posé de li.eux clrconférences concentriques. La courorme, ou la 
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sur face comprise entre les deux circonférences concentriques, est 

le si�ge des nouvelles transform ations biologiques. Le phylum 

se tient justement grâce à l'ensemble des ego périphériques, les­

quels ont toujours la possibilité de se développer. Un exemple 

nous aidera â mieux comprendre. 

Chacun de nous aide au maintient de la Vie par sa vie, 

mais, nul n'a la Vie. Chacune de nos vies indivi duelles peut< 

isoler un nouvel ego incommunicable; ainsi, toutes n os vles 

constituent la Vie, mais chacun de nous demeure lui-m�me et mar­

tre de sa vie. La continuité biologiq ue est ainsi assurée par 

1 1 ego périphérique. 

Qua nt aux ego nucléaires, ils constituent un ensemble dis­

continu de centres. Le phylum tend â se désagréger, dans la me­

sure où ces centres augmentent en centréi té. Dans la Biosphère, 

les premiers corpuscules centrés (résultat de la fermeture sur 

elle-m�me d'une chafne de segments) ont dft émerger pour leur 

compte sous le jeux des grands nombres. Chacun, pour passer de 

la Prévie â la Vie, a dû. franchir un certain point critique de 

centration dont nous allons voir une réplique supérieure dans la. 

Réflexion. 

Dans la phase Eu-centrique, s'effectue précisément la mon­

tée des consciences vers une super-personne. Dans cette phase, 

si nous nous référons à notre schéma où nous avions deux circon­

férences concentriques, ln surfi1ce du poti t cercle représentant 

"l'ego nucléaire" incommuntcable et la couronne représentant 
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"l'ego périphérique" sécable et transmi�;sible, il y a n ( ••• ) 

pa.ssa::,:;e de cet état diffus à un état rigoureusement ponctiforme 

qui définit le grand phénom�ne de l'Hominisation !l.45 rci.ue s'est­

il produit? La surface du petit cercle s'est solidifiée ou cris­

talisée en un point, en un noyau ponctiforme, réfléchi et person­

nalisé. Quant â la surface de la couronne " ( ••• ) elle, demeure 

sécable, et capable de reproduction (garn�tes) n.46 Le centre vi­

vant a accédé �. la dignité de 'graln de pensée' et ainsi a affec­

té "l'ego nucléaire" de l'�tre. 

C L;3t alors, parce que personnel, que 11 ( ••• ) le centre cos­

mique homl nlsê découvre en lui le sens et l'exigence dl'} l'irré­

versl ble 11• 
47 

Teilhard di ra: " ( ••• ) par le seul fait que l 'Svo­

luti on traverse, sans s'y fixer, la personne humai ne, n'lus nous 

trouvons forcés de reporter indéflniment en avant le terme du 

48 
mouvement quJ nous entrarne". Parce qu'il est conscient de son 

unicité et de l'avenir, l'hor.une s'aperçoit comme incompatible 

avec sa destruction. Par coh�rence scientifique, il serait at­

surde que tout cet effort cosmique aboutissant ù l'honune ait com­

mA fin ultlmo sa destructlo::i.. C'est pourquoi, le père Teilhard 

propose lo point Omé{i;a comme c ouronnemm1t de l 1Evoluti on. Nous 

verrons ce qu'il entend par lâ ci-aprês. 

Nous disions donc que dans la phase Eu-centrique, il y 

avait formntion de noyaux ponctiformes, réfléchis et personnr:tli­

et!B. CA n'est pnfl tout, 0ntro cA:3 noy:1.ux r6fléchis s 1 étBblis-

sent; d�� 11 Jd so1i�1 <1111--1 'l'dl lhnt'd ElJll-'Olle: d<3�l relntions de 'centre 
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â centre'. "Et du même coup c'est leur totalité réunie qui 

tend � s 'ani rner d'une sorte de personnal1 té c omrnune". 49 Alors, 

la Noosph�re tend à aGir globalement â la façon d'un '.Mégacen­

tre'; du f1üt de l'Evolution
., 

elle se meut traçant un phylum 

convergent et ascendant de conscience car
., 

depu_iB l'instant de 

l'hominisation, par tradition et éducation., la mémoire humaine 

collective n'a cessé de s 'accrof tre conf orrn.ément toujours à la 

loi biologique fondamentale que nous avons vue, celle de centro­

complexité. De nos jours, c'est là que nous en sommes rerd.us. 

Que nous réserve l'aver�r? 

L'optimisme teilhardien porte � croire que le souci de 

production pour un mieux-�tre c�dera la place â la passion de la 

découverte
., 

pour le plus-être; qu'il y aura une Super-Hwnanité 

reposant sur une Super-Charité (point Oméga). Il ne s'agit pas 

de comparer l 1humani té à un 'cerveau de cerveaux' ou â une four­

mi li�re. Dans 10 cas de l'lfomrn.e, collectivisation, super-socia­

lisation signifient super-personnalisation, puisque, corn..>ne nous 

le verrons
., 

seules les forces d'amour peuvent personnaliser en 

unissant. Cela signifie sympathie et Ui.1.animité. "C'est dans 

la direction et sous la forme d'un seul 'coeur' mioux encore que 

<i'un seul cerveau que nous devons chercher à nous f igurer la 

Super-Humanité 11 •50 Voyons maintenant comment le p�re Teilhard

de Chardin conçoit le point Oméga. 

Disons to'.lt de suite, que l'exis tence d'un point Oméga 

cosmique, correspond avec l'évidence pour Teilhard que l'Univers 



est psychiquement convergent. Uni vers ûan:J lequel on retrouve 

deux attrai ts psychiqu es: 

" ( ••• ) 1 'un ascensionne llnrnent par 
un 1 on haut' de la Révélntion, et 
l'autre propulsi vement suivant u n  51'en avant' cosmique de 1 1 Evo lution''. 
11 Le seul type d I TJnl vers où p1.u s se
16gi ti mement s I épano uir notre besoi n 
mystique d'unité est certainement 
celui où 1 1 Evolution qui nou s englo­
be prend lA forme génér§le d' une con­
vergence divinisante'1.5� 

Spatio-temporellement, Oméga se présento à nous, comme: "( ••• ) 

le centre défini par la concentration ultime sur elle-mSme de 

la Noosph�re. ( ••• ) En lui, pPJ> sui te, une complexité r;1axima, 
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d 1 ampl:ttude cosnique, coincide avec une centréité co smque ma­

xima 11 .53 Oméga se présente �- nous çomrne: personnel, individuel, 

pa rtiellement ac tue 1 et partie llc:rD nt transcendant. 

Personnel, car selon la loi de centra-complexité, c'est 

la centréi té qui. personnalise; comr.1e Oméga est supr�mement 

centré, il est suprêmement pers onnel. Personnel, parce que 

dans l'Univers, au-delà de l'Hoffill1.e, il ne peut y avoir que du 

p ersonnalisé; le terme de convergence doit avoir les qualités 

d 1 una personne, sinon il serait inférieur à ce qu 1 il domine. 

De plus. une personne doit o.vnir le goû.t vi tal de transmettre 

â 1 1 Evolution sa personnalité m�me. ce qu'elle a de mieux. St 

Teilhard affirme: !'Puisqu':tl n'y a fusion ni dissolution d e s  

personnes élémentaires, lo Contre où celles-ci se rejoignent 

dott nécessairement �tL,e dist.:i.11ct d'elles, c 1e[3t-â-dire avoir 

sa pr'opre personnalité" .54 ":Jeul un poi.nt de convergence
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Person,1el s 1 av.re donc digne de l'Svolution".55 

Individuel, c 1 est-â-dire distinct (ce qui rie s:lgnifie pas 

séparé) des centres perso1:1ne ls inférieurs qu' i 1 sur-centre da;1s 

les confondre. En vertu du principe fondamental: "L'union diffé­

rencie", "( •.• ) les personnalités élér:1'"lntaires peuvent, et ne 

peuvent que s I affi r:rner en accédant â une uni té psych1 qi.J.e cm ame 

p lus élevée. i1lais ceci toutefois â un'3 condition: c 1 ent que le 

Centre supérie ur auquel elles viennent se joindre sans se m�ler 

ait lui-rn�me sa réalité autor1orne 11 •·
56

Partiellement actuel, c 1 est-à-dire aë;issant présentement 

sur nous. "De tout ce que nou..s avons dit jusqu'ici 11 résulte 

que l'Univers pris clans sa totalité, se concentre, en se compli­

quant, sous 1 1 .l nfluence d'une attraction dérivant d 1 0méga".57

Chez les humains cette attractlon prend lEl forme de l 1Amou.r. 

''ï�t c I est fi nc1.lomont l)é1rce qu'au fond 1ie chacu n transporart la 

Présence du terme commun vers lequel ils s,J meuvent que les hom­

mes peuvent s 1 unanimiser11 •58 Oméc/:l. est donc présent c0Tm:1e sour­

ce d'amour. �e fait, tout se meut dans un m�ID9 flux intérieur, 

lequel émane d•Oméza. 

Partiellement transcendant, c'est-â-dire "( ••• ) partielle­

ment indépendant de l'Evolution quj_ culmi ne en lui 11
•
59 Le pôle

de l'Evolution cloit émerger pour n( ••• ) fixer dans 1 1 incorrup­

tibilité 11 .60 L'irréversibilité in dividu elle ne peut �tre conçue 

"( ••• ) si tm noyau ultra-consl:1tant ne sur git pas au sein de la 

moHvance cosr;uque, assurnnt, pRr sa présence, la conservation 
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dé fj_ ni ti ve do tout 1 'i ncorrunu:-rl. cab le Ré fléchi sublimé au cours 

des temps par l 'anthropogén�se ( ••• ) 11• 61 Oméga étant la tangen­

ce de l'en-haut et l'en-avant, du surnaturel et du ri.aturel; il 

est nécessairement transcendant, ce, en vertu de l'en-haut. 

Nous so:mr1es presque obligés de postuler un foyer transcendant, 

car l'irréversibilité ne peut aboutir selon Teilhard à la des­

truction des monades hmnai nes, puisque ceci nous placerait àan s 

un monde absurde. En exar.tl.nant la question de l'irréversibili­

té de la v ie, il dit qu'elle peut s'expliquer de deux façons: 

"a/ soit qu'elle naisse de la 
seule confluence des particules 
réfléchies se réfléchissant les 
unes sur les autres; 

b/ soit (plus probablement) 
qu'elle exige et déc�le l'exis­
tence d'un Foyer supr�rue (non 
pas seulement virtuel, mais
réel) de con vergence cosmique". 62

Oméga appara.f t alors conune le plus probable. Par souci 

de c oh�rence Teilhard dira: 11 Le plus intelligible et le plus 

activant est nécessairemen t le plus réel et le plus vrai"6�

or, la présence d'Oméga transcendant au Foyer de 1 1Evolution 

"( ••• ) représente une manière incontestableme nt supérieure de 

déchaîner jusque dans ses tréfonds, notre pouvoir d'action".64

La présence d'Oméga transcendant est donc ce qu'il y a de plus 

réel et de plus vrai. 

Pour que l'union en Oméga se réalise, le IJonde doit deve­

nir d 'aut.n nt plus co nscl nnt do lui-rn�nie qu 'i 1 s'unifie plus 

complêtomont en Dleu. Les éléments du r.1onde doivent aussi 
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dépendre plus d.e Dieu, parce qu'en Lui, par unification, 1 ls 

acquiârent plus de solidité, plus de conscience, plus d'unité. 

Cependant, ces éléments doivent demeurer dépendants de Dieu 

mais aussi personnels; car, la véritable union, celle de syn­

thèse, différencie et personnalise.Chaque élément doit donc de­

meurer lui-m�me. Bref, Oméga apparatt comme principe de l 1 �tre 

et de l 'agir, comme source d'amour et de toute créa ti v1 té; en Lu\ 

toutes les lignes de causalité et d'explication se rejoignent, 

il est donc personnel, individuel, partiellement actuel et par­

tiellement transcendant. 

Pour résumer cette seconde partie, disons que l'univers 

est en évolution et que sa synthêse évolutive se manifeste par 

le processus de centration, lequel est soumis aux lois de cé­

phalisation et de complexification. Cet univers se manifeste 

comme un monde convergent, dans lequel émergent des seuils ou 

des points critiques (apparition de la vie, de la pensée, d 1 0mé­

ga). Sans ror::pre la continuité, il y a place pour la discontinui­

té. 

Au cours de ce processus évolutif surgit du plus-�tre. 

Puisque, chez Teilhard, ce qui est le plus sur terre, ce qui 

est le plus uni et unit le plus, c'est ce qu'il y a de plus com­

plexe. La personne étant ce qu'il y a de plus complexe, elle se 

voit, dans sa philosophie, douée d'une vocation spéciale: celle 

de personnaliser. 
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Mais, cormnent doit s 'effectuer cet te personnalisation? 

Qu'implique-t-olle? Que suppose-t-elle? C 1 0st ce que nous allons 

voir mai nt0nant en illustrant le rapprochement des monades humai­

nes, par lP. sens sexuel, par le sens humain et pDr le s8ns cos-

mi que; rapprochement qui s I opère grâce � 1 1 i nflüence d I une m�me 

force cosmique: l'amour. Cette personnalisati')n implique une 

peine et l!lisse présumer un ach�voment des monades. C'est ce 

que no1.1s tenterons de faire re3;::r)rtir dans les pa0es sui vantes. 



Chapitre III 

L A R E A L I S A T I O N D E 

L' UNION "DI FFERENCIA NT E" 

PAR L' AMOUR 

D'apr�s Teilhard, l'emour est l'unique moyen de s'unir 

sans se perdre. Chez lui, l'amour poss�de un sens particuliE.ir. 

C 1 est une force 11physico-morale" croissante et irréversible, 

englobant l'ensemble des énergies biologiques et spirituelles de 

l'Univers, transformant et achevant l'individu dans la collec­

tivité. L'amour personnalise les individus par un rapprochement 

de centre à centre, sous l'effet d'un foyer polarisateur éternel 

(le Christ). Ce processus doit aboutir A une méga-synthêse, 

dans laquelle le Tout sera devenu une super-personne, rassem­

blant des consciences personnelles. 
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Le physico-moral est une nouvelle catégorie. Elle souli­

gne et exprime l'unicité de l'énergie, c'est-à-dire l'esprit-ma­

tière, qui agit dans l'univers. Cette énergie émerge plus spé­

cifiquement dans l'honnne puisqu'il est ce qu'il y a de plus com­

plexe. 

Le cosmos se bâtit physiquement. Or, dans le co srnos l' r...0:.-.­

me est inclu. Ce dernier s 1 ins�re donc â sa manière dans le ?ro­

cessus de 1 1 évolution. Il n'y a plus lieu d'opposer le physique et 

le moral comme deux domaines entiêrement séparés. Au contraire, 

ce so nt deux aspects d I une m@me réalité 
I 

dans une forme d' éner-

gie et d'activité appelée physico-morale. 

Voyons maintenant comrient se manifeste, particuli�rement 

au niveau humain, cette force qui doit soulever et qui, dans 

bien des cas, soul�ve déjâ le monde. L'amour est cette énergie 

cosmique. Essentiellement, cette énergie n'est pas autre chose 

que l'attraction m�me exercée sur chaque élément conscient, par 

le Centre en formation de l'Univers. C'est l'appel à la grande 

Union, dont la réalisation s'effectue sous nos yeux actuellement. 

L'amour constitue l'énergie psychique primitive et universelle; 

plus encore, l'Evolution universelle, c'est 1 1 Evolution de 

l'Amour. 

��ous ses fornes prim1tivof1, dans la vie à peine individua­

lisée, il est c11fficile de dist:Lnguer l'amour des forces molécu� 

laires. 

ni sé e. 

L'amour épouse en variêtés les degrés de la matière orga­

On peut retracer chez lesma,m:ttdfêres certaines modalités 
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de l'amour: instinct sexuel, instinct paternel, instinct mater­

nel, soli dari té sociale. "Plus loin ou plus bas dans l 'Arbre de 

la Vie, les analogies sont moins claires. Elles s'atténuent 

jusqu'à devenir imperceptibles 11• 65 Le pêre Teilhard va plus loin;

"Si, à un état prodigieusement ru­
dimentaire sans doute, mais déjA 
naissant, quelque propension inter­
ne à s'unir n'existait pas, jusque 
dans la molécule, 11 serait physi­
quement impossible â l'amour d'appa­
rartre plus haut, chez nous, à l'état 
homi. ni sé 11• 66 

Bref, 1 1 amour est la trace de la convergence p,;1.ychi que de l' Uni­
vers sur soi-m�me. 

Si l'amour demeure confondu, chez les animaux, avec la 

simple fonction de reproduction; chez l'homme, sa force et ses 

vertus multiples s.e révêlent. L 1 amour hominisé présente des pos­

sibilités illimitées. La sensibilité, l'achêvement réciproque, 

la consommation du monde â deux, ne sont que certains aspects de 

cette force 1mr.1ense. L'amour est "( ••• ) une réserve sacrée d'é­

nergie, -et comme le sang m�me de l'Evolution spirituelle( ••• ) 1167•

Voyons maintenant, comment cette "Evolution spirituelle" 

travaille à la personnalisation de l'Univers. Sur le plan sexuel, 

notre �tre vit sa sexualité, non seulement dans son corps mais 

aussi dans son esprit. Pour le jésuite, le sexuel ne se linûte 

pas au domaine physique, au fait que le corps de l'autre apparais­

se comme désirable pour mon corps; c'est-à-dire, corrnne terme d'un 

accouplernont conduisant â l'exercice de la gén1.talité. A son 

avis, l'�tre humain, par son développement spirituel, prolonge 
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mieux et le plus profondément le sens de l'évolution, laquelle 

est ouverture à l'autre. 

L'amour vient faciliter cette ouverture. Avec l 1 hom1nisa-· 

tion, pour la premiêre fois, il y a synthèse du principe mascu­

lin et du principe féminin; mals, ce type de synthèse différencie 

les éléments constituants et les personnalise: c'est la seule 

vraie synthèse. 

En effet, c'est la première fois qu•appara!t la synthèse 

de ces deux principes car seul l'homme est capable d'un amour 

spirituel véritable, puisqu'il est seul à pouvoir aimer 1 1autre 

pour lui-m�me; ce, gr�ce â son pouvoir de réflexion. L'animal, 

s'il "aime", c'est dans un but précis: la reproduction pour la 

conservation de l'espèce. Toutefois, nous retrouvons certaines 

affections chez les animaux: instinct maternel ou paternel, ins­

tinct de groupe. A proprement parler, ce n'est pas de l'amour. 

L'homme, au contraire, par sa capacité d'objectiver, peut 

aimer l'autre d'un amour de bienveillance; il peut s'oublier en 

aimant, ce qu'aucun animal ne peut faire. A ce moment, l'évolu­

tion ne se boucle pas, mals se prolonge presqu'indéfiniment .. 

Cette union amoureuse doit respecter l'altérité, de sorte 

que chacun et chacune soient pleinement homme ou fennne. Ainsi, 

la femme conserve sa féminité et l'honune sa virilité. En réali­

té, cette complémentarité favorise une valorisation réciproque, 

car elle permet 1 1 épanouissement des constituants comme sujets 
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distincts. La vie terrestre que propose Teilhard, au point de 

vue sexuel, se résume ainsi: " ( ••• ) l 'horrn;1e et la femme, l'un 

pour l'autre, d.e plus en plus, et pour jamais".68 Ainsi, puis­

que le conjoint est le terme susceptible de déclencher le mouve­

ment vers l'avant; "( ••• ) l'homme peut échapper à l'isolement 

où sa perfection m�me risquerait de l'enfermer".69

En conséquence, la complétion de l'homme et de la femme 

est plus importante que la procréation comme acte charnel. L'en­

fant n'apparart plus comme la fin principale de l'union mais plu­

t8t comme but second. Autrement, l'évolution, parce que la den­

sité de la population sur terre approche de son point de satura­

tion,se bouclerait. Au contraire, si l'homme et la fer.une sont 

l'un pour l'autre, plus ils s'humanisent, plus ils ressentent 

le besoin de se rapprocher; plus ils s'aiment, plus l'amour total 

grandit vers une plus grande concentration. 

Les époux doivent trouver leur plein épano1.rl.ssem13nt mutuel, 

grâce à la quantité d'amour présent; libérés du souci de procréa­

tion. Dans une telle perspective, le contrôle des naissances 

cesse d'etre une solution de facilité ou d'accommodement. L'hom­

me et la femme peuvent ressentir le besoin de mettre des enfants 

au monde, pour avoir la joie de se retrouver dans d 1autres atres 

issus d'eux-mêmes, ou par devoir envers l'humanité. 

Après la naissance, tout n'est pas terminé, au contraireo 

Les no'.lvelles réserves de personnalisations de l'Univers, présen­

tes dans l'enfant, doivent atteindre leur "sumn1um" d'épanouis-



sement. Le rôle de 1 1 éducat1on, selon Teilhard, consiste A 

permettre cet épanouissement. Par l 1 éducation, "( ••• ) nous 

voyons l'hérédité dépasser l'individu pour entrer dans sa pha-

se collective et devenir sociale".70 L 1 éducation est une forme

d'évolution, car elle additionne les connaissances et les per­

fectionnements de génération en génération. La fonction spécifi­

que de l'éducation chez l 'ho:rmne, consiste à étendre et prolonger 

dans le collectif, la marche de la conscience. Le rôle des pa­

rents est donc: assurer la continuité psychique par 1 1 éducation. 

Dans un tel amour, l'union sert â différencier les époux 

tout en les rapprochant. Si l 'hon:J.;1e s omble fa it pour transformer 

la nature, l'humaniser en l'affrontant; la femme elle, "hwnanise" 

son mari, elle le "polit". Alors, il y a progr�s dans le respect 

mutuel. Aucun des deux ne doit absorber l'autre. Encore molns, 

les époux ne doivent-ils développer un égorsme � deux; car, dans 

ce cas, il y aurait retour au plural, à la diversité, au mal. 

"Ceux-lâ donc seulement s I aiment légitimement que la passion 

conduit, tous les deux, l'un par l'autre, à une plus haute posses­

sion de leur �tre"71. 

Le but de la sexualité consiste donc A permettre la dlffê­

renciation spirituelle des amants. Le couple â son tour devra 

continuer à se parfaire au-delà de lui-m�me, dans divers grou­

pements, dans et par le sens humain, en allant jusqu'au centre 

total qui est Dieu. Sous cet angle: "L'amour est une fonction 

à tr()is termes: l'homme, la femme et Dieu. Toute sa porfection 



et sa réussite sont liées à l'harmonieux balancement de ces 

trois éléments".72 Nous reviendrons sur ce point dans la sec­

tion su ivante. 

Grâce â 1' amour, nous nous unissons et par ce f ait, nous 

nous différencions. 

nL'amour qui tend à la spiritua­
lisation mutuelle des amants, l'a­
mour qui les fait moins s'attein-
dre directement que converger en­
semble vers le Centre divin, voi-
1� l'a:rnour indéfiniment progressif 
et rajeuni au sein duquel les �tres 
construlsent peu à peu leur uni té 111 73

Par le sens sexue 1, i 1 y a do ne pos si bi li té de per fec ti onnement 

â l'intérieur de l'amour. 

Com.1118nt reco nna:rtre si 1 'amour est véritable? Le mei 1-

leur réactif serait d'observer dans quelle mesure cet amour est 

élevé, de regarder s'il se développe dms le sens d'une plus gran­

de liberté d'esprit. Car, plus une affection est spirituelle, 

plus elle dégage et plus elle pousse A l'action. 

Dans cette transformation créatrice de l'amour, le pêre 

Teilhard distingue deux phases. Une au cours de laquelle, l'hom­

me et la femme reployés sur le don physique et les soins de la 

reproduction, développement graduellement une auréole croissante 

d 1 échanges spirituels. Une seconde, qui requiert beaucoup de 

temps, dans laquelle l'amour change d 1 état au sein de la Noosphê­

re. Le centre d'unl.on physique s'avérant alors impuissant à 

soutenir de nouveaux ac cro:l s seme nts, le foyer d' a t traction se 



rejette alors en avant et les amants se poursuivent en Dieu. 

L'amour sous sa forme hond.nisée tend donc à remplir une fonc­

tion beaucoup plus large. C'est pourquoi, l'énergie physico­

morale, se présente â nous maintenant, comme nous faisant dé­

couvrir le sens hwnain. 
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En effet, l 'hori2ron de l'homme ne peut pas se lirnl ter A 

la fa.mille. Le couple humain requiert lui-même un encadrement 

plus large. Le pêre Teilhard propose le "Sens hwnai n" comme 

réponse au besoin d'ouverture qui caractérise l'homme. 

" ( ••• ) le Sens hwnai n ne se porte 
pas directement sur les personnes 
comme telles, mais sur un "Quelque 
Chose" qui englobe les personnes. 
C'est simplement faute de percevoir 
assez bien ce "Quelque Chose" que 
nous avons l'impression de nous 
d6tester 11. 74 

Qu'en est-il de ce "Quelque Chose"? Ce serait "( ••• ) une m�me 

Ame corrrr'1Une, distincte de tous et la m�me en tous. Alors en 

ce foyer personnalisant, lui-même d'une personnalité suprême, 

chaque parcelle, dans son effort pour s'achever, se trouve pré­

cipitée sur toutes les autres 11 • 75

Sous l'effet de l'amour, (comme dans le cas d'un gaz que 

l'on chauffe en maintenant son vol urne cons tant) les rapproche­

ments sont facilités, les échanges intensifiés, le champ d'ac­

tion agrandi, la sympathie favorisée ainsi que la compréhension 

mutuelle; car, le ressort dialectique de toute société est ce 

besoin essentiel de communiquer. 
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Cette communication sur un plan d'amitié et d'amour est la 

plus fondamentale. En effet, l'amitié posant les �tres conune 

personnes, so uligne leur indestructibilité et leur irréductibili­

té car: "( ••• )chaque perso nne élément�ire contient dans son es­

sence quelque chose d'unique et d 'intransmissi ble 11
• 

76 La person­

ne est aussi ce qui f ait tenir ensemble en un seul �tre , le bio­

logique et le spirituel: la transcendance-innnanente. L'amitié 

fait aussi découvrir ce quelque chose de soi-m�me et de l'autre 

et le fonde dans une espèce "d I au-del� commun". I 1 en est ainsi 

de l'amour qui rend compte de la diversité et de l'union, dans 

un lien irréductible et mystérieux. 

Illustrons, A l'aide d'un exemple personnel, la di fférencia­

tion qui s'op�re dans le rapprochement des monades humaines. Pre­

nons le cas d'un couple d'adolescents amoureux. Ils s'aiment, 

ils ont presque des ailes. Ils r�vent, le domaine de la fantai­

sie, du merveilleux, leur appartient. Ils vivent dans un monde 

plus beau que le monde réel. Vient un moment o� la nécessité de 

vivre les presse. Alors, ils doivent se tourner vers le dehors. 

Au contact des autres, ils peuvent ressentir le désir de 

les servir. Maintenant, ils sont en mesure de se faire des con­

ceptions sociales justes. Progressivement, ils éprouvent l'émoi 

social, ils s 1 1 ntér es oent à la chose publique. I la apprennent 

que vivre en société suppose que l'on reçoive et que l'on donne. 

Ils réalisent qu'il y a d'nutres hommes et, que leur �tre tend à 

la. conununi on dans la co nnal ssa!lce et l'amour de leurs concitoyens. 
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m�me, sin0n, la tyrannie s'installe. L'action en quelque sorte 

nous condamne à la bienve:i.llance. Par notre action nous pouvons 

cli sposer les autres à 1 1 amour et aussi aider au progrês de 1 1 en­

semble pnr notre propre progrôs: c 1 9st une forme d'amour. Tra­

vailler, c'est aimer dans l'esprit du pêre Teilhard. A son avis, 

la valorisation de la recherche scientifique peut libérer l 1 ho�­

me pour des t�ches plus clignes, plus conformes à sa nature spiri­

tuelle. 

Dans la ligne de 'l'el lhard, nous croyons 1 1 action nécessaire 

â l'hornrn,1 pour qu'il se réalise. En effet, 1 1 hrnnme est un �tre 

inachevé, en puissance. Il a de quoi s 1 actuer lui-même parce 

qu'il e�t vivant. De plus, êtant libre il peut décider jusqu'à 

un certain point de la maniêre dont il veut se rêaliser. Puis­

qu'il cotole ses semblables, son action devient collaboration, 

et, comme l'homna par son esprit pout varier son agir, son action 

prondra des forrn0s infiniment variées et progressives. 1 1 amour, 

comme quelque chose d'intérieur, est opération immanente; il se

manifeste par des actes d 1 où: 11 doit �tro plus qu'affectif mais 

effectif. L'homme, s'il aime, d0it donc agir. 

Comment l'action peut-elle �tre anour? Précisons tout de 

suite cü� quel genre c'l'action il est question. Pour qu'une acti0n 

s0it personralisante, il faut qu'il y ait apparition d 1 �ne cer­

taine créativité, procédant d'une intention. Aussi, elle d0it 

favoriser la montée des consciences, en collaborant à l 1 unifica-

ti0n du :1av0ir st df\ l 1 a;:J .. r hu1.min, dans le chf,trnp d 1 0111é�a • .::.1 
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1 1 action €'\St perso nnall s anto, toute 1Jn-, ... ::i,J·,T1alt !32Lti on d'un mem-

bre du Tout profite donc au Tout. 

En effet, l'action amêne l'individu à se développer. Grâ­

ce â elle, il découvre de nouvelles capacités ainsi que ses li­

mites. Dans la mesure où l'action nous amêne à collaborer avec 

les autres, nous les découvrons. Dans l'action, l'homme peut de­

venir objectif vis-�.-vis de soi-m�me et des choses. Par l'action, 

l'on devient réaliste, car chacun se découvre. L'action fait ac­

quérir le sens du réel. GrAce à elle, l'homme s'unifie en s'ac­

tualisant. Précisons ici que l'action demeure un moyen et non 

une fin en soi. 

· .Comme no1Js pouvons le constater, la per so nnali sati on s 'ap­

puie sur l'axe de l'action. Cet accomplissement n'est pas donné 

automatiquement à l 1honnne; c•est au prix d'efforts soutenus qu'il 

se réalise. Il doit se créer par ses actes. La personnalisation 

n'est donc rien d'autre que cet accomplissement progressif de 

l'homme, ce passage d'un "moins-�tre'' â un "plus-�tre 11 • 

Mais, ce passage s'opAre-t-il seul? Non, bien au contrai­

re, dês ses premiers mouvements l'enfant se révèle clans un mouve­

ment vers autrui. Son existence lui révèle que les autres per­

sonnes le font �tre et croftre. Il en est ainsi au cours de no­

tre vie. On pourrait m�me dire que l'on existe que dans la mesure 

o-ô. l'on existe pour autru:1. A la limite, �tre c'est aimer. "( ••• ) 

l'amour est la face intér:t eure sentie, de l'affinité qui relie 

77et attire entre eux les éléments du Monde, centre à centre". 
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Parce qu'en agissant, l'honune influe sur les autres et ceux-ci 

sur lui, comme le monde d'ailleurs; toute action telle que défi­

nie devient amour. 

Dans une métaphysique dynamique, l'action est essentielle. 

C'est précisément ce 13enre de métaphysique ou mieux encore ., une 

hyper-physique ., une hyper-bi ologie que nous propose Teilhard. 

Voilâ pourquoi, chez lui n�tre" signifie: cror-ere et devenir. 

"Pour la phi losophle ancienne '�tre' c'était surtout 'connaftre 1 • 

Pour la philosophie moderne '�tre' dev ient synonyme de 'crortre' 

et 'devenir'".78

Puisque nous sommes faits pour "vivre avec les autres et 

comrnuni quer ., comme le monde personnel est celui où se heurtent 

l'amour et la haine et que la vo lonté est conditionnée par l'a­

mour; chaque fois que no1Js agissons, nous témoignons notre amour 

ou notre haine. Ainsi
., "agir" d'une façon indifférente ne seralt 

pas "hmnai n" ou ml eux, manquerait d I amour et de v aleur. I 1 fa ut 

donc agir avec motivation. Le sens humain procure précisément 

cette motivation. 

Trouve-t-on des signes de progrès dans cette cohésion inter­

personnelle? Out, ce sont: l'amitié, l'intér�t conrnru.n et les 

formes modernes de collectivisme. 

Par nature, l'amour passion est exclusif, cependant: "L'ami­

'7 ;:1tié ., par structure demeure ouverte à une croissante multiplicité n � 

Ainsi naissent des groupements, de plus en plus diversifiés, où 
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des hommes différents s'engagent. Ces groupements ne sont pas 

nécessairement profonds. Cependant, s'il y a une cause commune, 

d'ordre émotif ou spirituel, il y a place pour une grande arr�tié. 

Si nous désirons nous orienter dans 1 1 averùr, vers la per­

sonnali sati on de 1 1 ensemble, n,�us devons viser le plus-atre. 

M@me si les lois de la Biogén�se amélioraient les conditions hu­

maines, il ne faudrait pas vo ir là le salut de la terre, car ieul 

le bien-atre en lui-marne est insuffisant; seule une soif de plus­

�tre, qui est d'ordre psychologique, peut sauver notre terre pen­

sante. Selon le père Teilhard: 

" ( ••• )ce qui paraissait d'abord 
n'�tre qu'une tension mécanique 
et un regroupement quasi-géomé­
trique imposés â la masse humai­
ne se tradul t maintenant en mon­
tée d'intériorité et de liberté 
au sein d 1 un ensemble de particu­
les réfléchies mieux harmonl sées 
entre elles".80 

Quant à l 1 intér@t commun, 11 se rév�le dans certains orga­

rùsmes (l'O.N.U.,l'UNESCO, la Croix-Rouge, la lutte contre le 

cancer, contre la faim etc., etc.). Les buts de ces divers orga­

nismes sont universels, ils vi sent 1 1 hwnan1té dans son ensemble. 

Une volonté de croissance, par arrangerœnt de 1 1 espèce, est â 

l 1 oeuvre. L'accroissement, dans la conscience de l'homme, du 

Sens de l 1 Espêce est responsable de la réalisation sur terre, 

d'un arrangement social démocratique. Si chacun et surtout les 

t�tes dir:t geantes n'ont pas ce Sens de l'Espèce, tout est voué 

!\ l 1 échec; au contraire, si ce :;ons se développe progressivement, 
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la socialisation est assurée et elle se terminera dans une Unité 

suprême. 

Les formes modernes de collectivisme: troisième siene de 

progr�s dans la cohésion interpersonnelle. Les nombreuses entre­

prises appartenant tl des centaines ou des milliers d'actionnaires 

(G.M., Alcan, etc.) ou encore certaines démocraties groupant des 

dizaines ou des centaines de millions d'habitants, ou encore le 

phénomène chrétien. Toutes ces formes de co llectivisme, si on 

leur offre le milieu le plus favorable au plein développement 

physique et psychique, et, si on respecte leur originalité, fe­

ront monter le Sens HurrBin et ce sera: 

l' "( ••• )indice d'un rapprochement, 
d'une concentration, et par suite 
d'une ultra-centration des molécules 
pensantes de la Terre, nous pouvons 
en effet reconnaftre que la Synthèse 
psychique de 1 1 !Jni vers se poursuit 
toujours â travers la masse hwnaine" .sl

Est-ce qu'il y aurait un lieu où l'on retrouverait les 

trois composantes réunies â savoir: l'amitié, l'intér�t commun 

et une forme de collectivisme? Pour le pêre Teilhard de Chardin, 

ce lieu, c'est le domaine de la récherche; cette dernière éta nt 

un facteur formidable de:ra.pprochement et de cohésion interperson­

nelle. La recherche apparaft � ses yeux comme un agent de cons­

truction et d I uni fi cati on de 1 1 Uni vers. 

D'après le jésuite, la situation évolutive comporte deux 

phases: une d'expansion et une seconde, celle dans laquelle nous 

venons juste d'entrer, celle "( ••• )d'une socialisation de corn-



pression".82 En effet, la population sur terre approche de

son point de saturation; elle se resserre de plus en plus par 

la reproduction et la multiplication. L'Humanité se sent obli­

gée d'inventer des moyens d'organisation et de vie plus économi­

ques et moins étendus. L'élévation de la température psychique 

nécessite un meilleur arrangement social. Pour ce faire, Teil­

hard propose la Recherche. 

"Aujourd'hui, par contre, c'est 
par centaines de milles (et bien­
t6t par millions) que les cher­
cheurs se comptent, -non pl us 
dispersés superficiellerre nt et 
au hasard sur la surface du globe, 
mais fonctionnellement liés en un 
vaste syst�me organique, indispen­
sable désor�is à la vie de la col­
lec ti vi té l" 

Ainsi, l'unification de la terre humaine est accompagnée 

d'une poussée de la recherche de sorte que les forces de conver­

gence issues de la socialisation et les forces de la recherche 

�'unissent pour que l 1Humani té s 'arêboute. Pourquoi ?"Pour trou­

ver" dira Teilhard. D I aprês lui, 1 1 Humain se prolongera au-delA 

de lui-m�me sous une forme mieux organisée, plus 'adulte' que 

celle que nous connaissons. N'est-ce pas une deuxiême évolution, 

celle-là réfléchie? 

Cette unification du monde, sous le rêgne de la recherche, 

pour �tre viable " ( ••• )doit avoir pour résultat non d'étouffer, 

mais d'exalter l'originalité incommunicable de chaque élément du 

systême unifié: chose possible, ainsi que le prouvent, à l'échelle 

réduite tous les cas d•équipes ou associations bien réussies".84
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Sous l'effet d'une compression planétaire et d'une compé­

nétration psychique et sous l'effet de l'attraction du Christ, 

l'esprit se rassemble; mais pour se former et prendre figure, 

l'esprit de la terre a besoin d'un puissant facteur de concentra­

tion: ce sont les énergies spirituelles. Cette véritable union 

n'étouffe pas, ne confond pas les éléments: elle les supradiffé­

rencie dans l 'Uni té. 

Quel est précisément ce facteur de centration? Nul doüte 

qu/\rv'esprit de Teilhard c'est Dieu. 

11 ( • •• )1 'Un ne se constitue ou ne 
se rencontre que par organisation 
du Multiple, donc chaque élément, 
poussé au bout de lui-même, possè­
de la do uble propriété es3entiel­
le: l)de converger sur Dieu, avec 
tous les autres éléments qui l'en­
tourent; et 2)de s'approfondir sur 
soi, dans l'incorrununicable, A mesu­
re qu'il rejoint plus profondément 
le Centre divin de toute convergen­
ce. Dans cette perspective, en se 
perdant en Dieu, les éléments s'a­
chèvent. L'union différencie ses 
termes, � elle les supersonnalise. 
Pas d'unité finalement sans unifi­
cation" .85

Selon Teilhard, "( ••• )nous ne pouvons progresser jusqu'au 

bo�t de nous-mêmes sans sortir de nous-mêmes en nous unissant 

aux autres, de façon à développer par cette union un surcrort de

conscience -conformément à la grande Loi de Complexité" •
86 Il

noua faut donc sortir ùe nou3 Bi nou� dé strons quo 1e::i f()rces cle 

1 'a1w)ur opêrAnt 11 bremfrnt. 
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Alors, l'individu peut espérer atteindre à la plénitude de 

sa personne, de sa conscience, de ses énergies car 11 peut deve­

nir pleinement hom�e. Cepen:iant, cette plénitude ne procure pas 

le repos et l'équilibre puisque: " Ce que nous aimons finalement, 

en notre personne, c'est toujours 'un autre' en avant de n0us. 

Nous sommes incomplets, inachevés" .87 Puisque seule la personne 

semble digne d'amour pour elle-m�me, corrnne personne, c'est-à-dire, 

comme sujet spirituel et libre; il s'en suit que la personne doit 

provsnir d'une Personne. Alors, l'amour d'une Personne vient 

donner un sens à l'existence humaine. 

L'amour se présente donc ainsi: la Personne pour les person­

nes et les personnes pour la super-Personne ou le Tout devenu 

Personne. 

"On peut donc dire, en derniêre 
analyse (ou plutôt 'en dernière 
synthêse') que finalement la 
personne est pour le Tout, et 
non le Tout pour la personne hu­
mai ne. Mais c'est parce que, A 
cet instant ultime, le Toug lui­
m�me est devenu Personne". 8 

Q.ue manque-t-il pour que nous développions pleinement le

Sens Hwnain? Il manque l'influence d'une personnalité dominante 

plus achevée: Dieu. Pour que la société qui se mécanise, qui de­

vient anonyme ne devienne pas inhumaine, il faut qu'elle soit cou­

ronnée par Quelqu'un. Ce même Quelqu'un qui a rompu ltégoisme du 

couple, qui maintenant sauve de l'esclavage, la masse constituant 

la Noosphêr-8
1 car cette derni�re peut se refermer sur elle-m�me. 

i;A Qu�lqu'un �st Jo Dleu do l'Evolution: Oméga. C'est aussi Llli 



qui donnera au trolsi�me palier de l 1amour, le Sens Cosmique, 

toute sa signi. fi cation. 

Qu' 3St-ce au juste, le Sens Cosmique? Laissons répondre 

Tel lhard: "Jt appo lle Sens Cosmique 1 1 af.fi ni té plus ou moins con­

fuse qui nous relie psychologiquement au rrout qui nous envelop­

pe11. 89 Un centre de consclence qui rayonne au sommet de l1�volu-

ti on et qui nous fait percevoir les interdépendances universelles a 

Comme nous le disions au premier chapit1�e, l'Humanité sera accom­

plie dans le Christ. En vertu du principe selon lequel"L'union 

différencie'� nous échappons au panthéisme. En effet., les monades 

humaines s I achèvent et se perfectionnent dans le Tout et grâce à lui 

mais élles ne se perdent pas dans le grand Tout. 

Comme 11 n'y a pas fusion ou dissolution des personnes, le 

Centre où celles-ci se rejoignent doit être distinct. Comme nous 

le mentionnions dans le second chapitre, Oméga est personnel, in­

dividuel, partiellement actuel et partiellement transcendant.. Par 

le Sens Cosmique, l'homme peut 1:1éagir à l'ensemble spatio-temporel 

des choses, et saisir l'Unité du Cosmos. Il développe le sens du 

Tout. Il a. le sentiment d'une Présence, et il perçoit la clé d 1 un 

ar.iour universel. Le Sens Cosmique représente donc 11( ••• ) la cons-
,.

cience plus ou moins obscure que ch acun de nous prend da 1 1 Unité 

réfléchie en laquelle, avec tout le Reste, i 1 s 'agrêge't. 90 Ce 

Sens Cosmique se manifeste corrnne doué de c ertaines propriétés. 

I 1 se présente comme: 11 ( ••• ) une grandeur physi c o-morale de 

nature crolssante 11 •
91 Ainsi, l 1 ex1stence humaine qui se cara.cté-
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riss par son ouverture et son dépassement, est attirée par la 

convergence du Sens Cosmique. En vertu du f ait de l'évolution, 

il serait plus logique d'opter en faveur de ce Sens 'Cosmique, que 

de penser que l'existence humaine s'achêve à-· l'inté rieur de l'hu­

main. Le p�re Teilhard désire nous faire airœr cette évolution 

mais comprise corrrrne devant déboucœr sur la personne du Christ. 

Le Sens Cos mi que est amour. Par là nous désirons souli -

gner son caractère terminal. En effet, il favorise l'amour de

l'homme pour la feJ11lT!e en faisant ressortir le fait qu'ils partici­

pent à la m�me grande aventure, laquelle doit se nouer à.ans le 

Christ. Il rend possible l'amour de tous les humains entre eu.x 

puisqu'ils ont tous le même but: la consomnation dans et par le 

Christ. Alors, il devient possible "( ••• )d'aimer l'Univers 1192 et

nécessairement, aimer ce qui lui confêre sa consistance. De ce 

fait, 1 1 homne est amené â aimer l'évolution et à s'épanouir. 

Le moyen que Teilhard choisit pour répondre à l'appel du 

Sens Cosmique est nul autre que le principe métaphysique; "L'union 

différencie" o "Cette loi structurelle que nous reconnaissions 

plus haut à l'Etoffe de l'Univers reparart ici comme la loi de la 

perfection morale, � et la seule définition du véritable panthé­

isme". 93 Par le Sens Cosnûque, chacun participe au Tout mais cha­

cun demeure personnel. 

Mais, une telle partici pation dans l'amour devrait progres­

ser dA.ns la joie et lo bonheur 1 Or, 1 1 oxpérience nous montre que 

tt,l n'fH:it pns le Cf1s. En effet, n0us cotoyons quotidiennement 
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la pe ine, la mis�re et la souffrance. Est-il possible de four­

nir une explication à ces maux? 

La peine de perso nnalisation 

La peine de personnalisati on est la rançon du progrès. 

D 1 aprês le père Teilhard de Chardin, "( ••• )une évolution person­

nali sante est forcément douloureuse ( ••• ) tt. 
94 Plus encore: "Cha­

que progrès dans la personnali sati on doit se payer: tant d'Union, 

tant de so uffrance 11
• 

95 Conune toute évolution requiert une plu­

ralité d'état, un progrês par différenciation et aboutit à des 

métamorphoses; trois peine s accompagnent toute évolution person­

nalisante. 

L'homme étant essentiel lement "plural", de toute évidence, 

cette pluralité s'oppose à son unification. Comme tout ce qui 

n'est pas un ou organisé souffre de son inorganisation; l'homme 

subit cette dispersion dans 1 1 �tre. Sur le plan de l'amour ceci 

transparart clairement. 

"A peine réunis, trop souvent, 
ceux qui s'aiment le plus sont 
l'un de l'autre séparés par les 
m�mes hasards qui les avaient 
rapprochés". 96 

Deux esprits, 11 ( ••• )n'arrivent
jama:t s à �tre enti êrement trans­
parents 1 1 un � l'autre, ( ••• ) 
Unions manquées, unions brisées, 
unions inachevé es: que de mal­
chances, que de péripéties, et 
en  mettant les choses au mieux, 
que d'obscurités e t  d 1 éloigne­
ment encore dans les unions les 
plus réus::ies l ••• " . 97
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Tant que le moment de la consommation finale ne sera pas venu; 

en vertu de l'opacité et de l'intransmissibilité partielle de la 

personne, l'homme souffrira de sa pluralité, il la subira corn.ne 

une peine. 

Nous avons souligné â plusieurs reprises, que 1 1 uni on di ffé­

renciai t. Or: "Pour s'unifier en soi, ou pour s'unir aux autres, 

il faut se changer, se renoncer, se donner: et cet arrachement 

est de 1 1 espêce d'une douleur".98

Chaque victoire de l'esprit sur l'instinct de retour au 

plural, nécessite un eff'ort. Naturellement l'homme par une 

99 certaine "( ••• )inertie ontologique( ••• ), incline au repos, A

l'inaction. Le caractère ardu de l'action est toujours présent, 

mais, la poursuite, la conqu@te procurent une certaine joie qui 

obnubile l'aspect onéreux de toute action. 

Une autre peine inhérente au processus d'unification: la 

peine de métamorphose. Puisqu' "( ••• )aucune réalité physique ne 

peut s'accroftre indéfiniment sans atteindre la phase d'un chan­

gement d•état, nlOO l'homme aussi, à un certain moment, doit chan­

ger d 1 état. Or il craint de se perdre dans une grande masse, 

celle de l'Humanité. Pire encore, il craint de délaisser les ca­

dres expérimentaux grâce auxquels il se situe dans le monde. En 

effet, au moment de la mort, moment qu'il pressent et fait inéluc­

table, quelle sera sa place dans l'Univers? 

L'homme ne saurait entiêrement rationnaliser la mort. Le 
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seul moyen de se préparer à la mort consiste A asswner courageu­

sement 1 1 existence hwnaine. Qu'est-ce ê dire? Vivre de façon â 

favoriser l'unification de soi, des autres et de l'Univers, en 

travaillant â l'épanouissement et à la montée de 1 1 Espr1t. Ainsi, 

l'homme ira vers ce terme o� il ne veut pas aller. 

"Achèvement, mais non accomplissement voilâ le visage de 

la mort 11•101 En effet, elle n'ajoute rien â 1 1homrne, c'est la rai­

son pourquoi nous disons achèvement. Teilhard conçoit la mort 

comme l'achèvement du personnel, dans le Personnel; mais, tempo­

rellement cela ne va pas sans créer l'angoisse chez 1 1 hom:ne, le­

quel doit se départir de son langage physique et matériel. Ainsi 

mis A nu, il se sent agonisant. 

Cette métamorphose en un autre état, coupe 1 1 ho�ne de ses 

liens matériels, conséquerrunent de sa façon de vivre et de parler. 

Voila,pourquoi cett8 peine affecte tous les hommes. 

Par le Sens Cosmique, l'homme peut vaincre partiellement la 

douleur. "Le Monde, s'il comprenait le myst�re de la Personnali­

té qui se développe en lui, pourrait d'ores et déjà, coI!1I'.le la 

théorie de l'union l'anc1.onçait, monter dans la joien.102 Cepen­

dant, pour ce faire, 11 f aut la participation active de tous. 

La peine de pluralité, la peine de différen ciation et la 

peine de métamorphose sont donc naturell8ment inscrites dans le 

processus d'unification constante de l'Univers. Ainsi, tout pro­

,..::r�ti dttn�J 1 1 nn10n A.St forcément accompagné de douleur. 
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Puisque la L'l.8.jorité des gens optent en faveur d'une issue 

du monde, abordons maintenant ce problème délicat, en exposant 

la réponse natLœelle que Teilhard nous propose, ainsi que notre 

propre conception de cette survie. 

Achèvement de l'unification dans et par Oméga 

Comme nous le mentionnions dans le second chapitre, Oméi;a 

apparaft comme un �tre personnel, individuel, partiellement actuel 

et partiellement transcendant. L'amour étant l'énergie humaine 

par excellence, voyons maintenant la relatiûn qui existe entre 

l'amour et le point cosmique Oméga. 

Amour signifie ici: affinité de 1 1 �tre pour 1 1 être. 11 'La 

conspiration' d I ac ti vi tés d I o� proc�de 11 âme c ollec ti ve hmnai ne 

suppose à son principe l'aspiration cornr.1une exercée par une espé-
103 

rence 11 • Selon Teilhard, i 1 y a un attrait interne A l 1Energi e 

Humaine (énergie psychique et physique de l'homme) vers quelque 

chose. Qu'est-ce au juste? 

Nous avons opté pour l'�tre: 11être est bon. Par le sens 

cosmique, nous sommes portés � croire que ce quelque chose a des 

dimensions universelles. En nous basant sur notre démarche anté­

rieure, nous pouvons affirmer que 11 objectif à at tel ndre, 11 ( ••• ) 

colncide en quelque mesure avec le plein épanouissement de 1 1 Ener­

gie Humaine elle-m�me 11 • 104 La majorité des gens optent pour une

issue du Monde et un salut individuel. Ce salut est espéré dans 

une forme suµér11:1ure quo 11 humant té dol t atteindre. Comment dol t-
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on se présenter l'avenir pour qu'il reste cohérent avec le pré­

sent? Teilhard nous fournit la réponse, en nous proposant un 

pôle incorruptible et personnel. 

Le pôle de l'Energie humaine .,
pour �tre obligatoirement at­

trayant, doit se présenter comme incorruptible et personnel. In­

corruptible car: "Action réfléchie et disparition totale prévue 
· 

1or-sont ( ••• ) cosrnlquement incompatibles'!. 0 Avoir parcouru t')ut ce 

chemin pour finalement aboutir â l'homme angoissé, sans réponse 

devant la mort, nous placerait devant un Univers absurde. L'Uni­

vers doit "déboucher" l Voilà le sens de l'incorruptibilité. 

Le centre de convergence,lui aussi, doit �tre de nature per­

sonnelle, pour qu 1 il y ait compatibilité entre l'homme et ce qui 

semble son terme. A lors
., 

pointe un nouveau concept: 1 1 Universel­

personr:e l. En vertu du principe selon lequel: "L'union différen­

cie;' "(••.)les personnalités élémentaires peuvent, et ne peuvent 

que s'affirmer en accédant à une unité psychique ou Ame plus éle­

vée 11 ,lo6 pourvu que "( •.• )le Centre supérieur auquel elles

vieœ1ent se joindre sans se m�ler ait lui-m�me sa réalité autono­

me" .107

C'est donc dire que: 

" ( ••• ) la Noosphêre requiert physi­
quement, pour son entretien et son 
perfectionnement

., 
l'existence dans 

l'Univers d'un Pôla ré el de conver­
gence psychique: Centre différent 
de tous les centres q� 1 il 'sur-cen­
tre' en les assimilant; Personne 
distincte de toutes les personnes 



qu'elle ach�ve en se les unis­
sant • Le Monde ne f one ti onne -
rait pas s'il n'existait, quel­
que part en avant du temps et de 
l'espace, 'un point cosmique Omé­
ga' de synthêse totale". 108
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Alors, l'amour, comme principe totalisateur des énergies humai­

nes, rend possible ce qui parart impossible: 1 'uni té dans la mul­

ti pli ci té. 

Si nous plaçons maintenant l'action humaine dans la ligne 

du progrês, dans la ligne d' Oméga; cet amour en Oméga vient tota-

11 ser les actes individuels. En aimant ses tâches les plus obs­

cures, en les saisissant comme parties d 1un Monde à structure per­

sonnelle convergente, où tout est amour, l'homme peut s'adonner 

totalement à tnut ce qu t 11 fait. ttDans le mécanisme externe de 

l'opération, rien de changé. Mais dans l'étoffe de l'action, dans 

l'intensité du don, quelle différencei"109

Cette triple totalisation par l'amour, des actes individuels, 

de l'individu sur lui-m�rne, se termine par la totalisation des in­

dividus dans 1 'Humanité. "Le passage de l'individuel au collec­

tif est le problème actuel et crucial de l 'Energie Humaine" •
110

Il s'agit de totaliser, mais, sans dépersonnaliser les éléments 

qui subissent la totalisation. 

L'état terminal vers lequel la Noosph�re tend semble �tre 

un Impersonnel. Alors les éléments qui acceptent ce somrœt doi­

vent aussi accepter leur décroissement personnel, en dépit de 

leurs efforts de personnalisation. Le seul moyen pour que notre 
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syst�me devienne cohérent, c'est ù'avoir recours â l'immanence 

et recom1aftre " ( ••• )un Oméga qui rende possible un universel 

A ur" 
111 mo • 

La difficulté réside dans le fait que l'on présente une 

Humanité impersonnelle a l'esprit humain en qu�te de personnel. 

Avec un pôle d 1 attraction, la totalisation humaine serait tout 

autre. Plus les i ndi viduali tés se regrouperaient sous le Per­

sonnel, plus elles seraient personnalisées et ce, naturellement 

en raison des propriétés de l'Amour. La. véritable union de diffé­

renciation serait alors à l'oeuvre. Sur la terre, 

"( ••• )les humains seraient avant 
tout (et m�me en un sens, unique­
ment) intéressés à réaliser leur 
accession globale â un �tre univer­
sel passionnément désiré, dont 
chacun reconnaftrait, dans ce 
qu'il y a de plus incommunicable 
en son prochaini �ne vivante
parti ci pati on". 1 

Dans un monde semblable, la force pour mâter les individus 

deviendrait inutile; la mauvaise concurrence, pour ne pas dire 

la concurrence, ne serait pas uniquement candi ti année par la for­

ce. La sélection humaine ne serait plus une sélection discrimi­

natoire, car tous aspireraient au m�me Idéal dans 1 1 entr 1aide et 

l'amour. Quant â cet amour, chacun s'efforcerait d'en conserver 

l'intégrité, la pureté. Ainsi, chacune des personnalités se sen­

tant libérée aurait la possi bi li té de se construire librement au 

sein de la grande Totalité. L'amour n'est donc que l'expression 

concr�te du principe métaphysique: "L'union différencie". 



Les monades humaines ainsi conçues permettent-elles de 

croire en une survie? 

Selon Teilhard de Chardin, " ( ••• ) nous sommes parvenus à 
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un point décisif de l'évolution humaine( ••• )0 113 Comme nous

l'avons déjà souligné, l'irréversibilité et l'infaillibilité du 

mouvement ascensionr:el font que: "( ••• )l'Energie Humaine ne sau­

rait �tre empêchée par aucun obstacle d'atteindre librement le 

terme naturel de son évolution" •114

Ainsi l'homme suit la pente naturellement montante de 

l'Univers sous l'effet d'Oméga. Apr�s avoir désiré son perfec­

tionnemen t, 11 s'intéresse à des réalités plus hautes, plus dura­

bles et plus proche de 1 1 Absolu. 

Nous espérons, en 11 ( ••• )l'immortalité personnelle qui sem­

ble être le corrélatif naturel nécessaire, pour les êtres pen­

sants, d'une mort qu'ils sont devenus capables de prévoir 11 •115

Pour Teilhard, la spiritualisation irrésistible du monde ne 

réussirait pas sans l'immortalité spirituelle. C•est donc qu'il 

admet 1 1 hypoth�se d'une survie. 

Pour notre part, en maintenant une distinction ontologique 

qualitative, entre le spirituel et le matériel, nous ·fournissons 

la réponse suivante. 

Nous pouvons affirmer que chez l'homme, les notions de liber­

té, de bien, de justice, de vrai existent. Ces notions étant 

d'ordre spirituel, cela suppose chez l'homme un principe spirituel 
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â l'origine de ces désirs de liberté, de bien, de justice, de 

vrai; ce principe, appelons-le "X". Maintenant, ce principe 

apr�s la mort physique de l'homme, est-il anéanti? Il faudrait 

répondre par la négative car il est impossible de détruire mes 

pensées comme telles, puisqu'elles sont irmnatérielles; il en est 

ainsi du principe spirituel à l'origine de mes désirs. 

Alors, comment ce principe pourra-t-il opérer sans son ins­

trument, le corps; puisque la connaissance spirituelle présuppose 

une connaissance sensible, laquelle sera hulle? Disons qu'effec­

tivement, il ne pourra pas opérer, il sera comme dit Daujat: â 

l'exemple d 1un violoniste dont le violon est cassé; "( ••• )la des­

trùc,tion du violon empêche le violoniste de jouer du violon mais 

ne détruit pas ses capacités musicales et ne l•empêche pas de fai­

re de la musique autrement( ••• )u.116 

Ceci nous ouvre une porte sur la possibilité d'un au-delà, 

où le violoniste nx n , retrouverait son violon (le corps), par 

l'intermédiaire d•un tiers ou mieux encore dans un tiers personna­

ge (Dieu). Même s'il n'en était pas ainsi pour notre corps; il 

serait illogique et absurde que des désirs spirituels comr�e le 

bien, la justice, le vrai, la liberté aient été déposés dans l'es­

prit humain sans aucune possibilité d'�tre satisfaits. Nous ad­

mettons donc la possibilité d'une survie. 

Comment s'op�re ce passage à la survie? Nous voilâ mainte­

nant rendu à l'aporie teilhardienne. Puisqu'il n'y a pas de matià­

re sans esprit et d'esprit sans mati�re, comment la monade humaine 
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spirituelle peut-elle subsister apr�s la mort? Le seul moyen de 

"nous en sortir" serait de nous référer â la phase Eu-centrique 

de la centrologi e et d'accepter qu' �. le. 1 irni te, qu' A un certain 

seuil, qu'à un certain polnt critique, l es puissances de la matiê­

re se transfarment partiellement en puissances spirituelles. 

Si nous nous souvenons, nous avions parlé d 1 '..l.n "ego-nucléai­

re" et d 1 un "ego-périphérique". A la mort, "l'ego périphérique" 

serait détruit tandis que "l'ego nucléaire", cel ui-là ponctiforme 

réfléchi et personnalisé, subsisterait. Mais, ajouterez-vous, 

vous disiez que le principe "X" ne pourrait plus opérer sans son 

i�strument? Que se passera-t-il al ors? 

Le principe "X" sera dans l'impossibilité d'opérer sous le 

m�me mode mais, du fait de son entrée dans le grand Centre; étant 

comblé, parce que personnalisé socialerœnt au maximum, son agir 

sera du mode de l'extase, sous l'effet du grand Tout personnali­

sant. Cependant, ce même principe "X" ne sera comblé personnel­

lement que dans la mesure où 11 se sera réalisé comme segment 

de l'évolution, en aimant Di eu et son prochain. Ceci nous porte 

à affirmer, que tous ne seront pas également heureux aprês la 

mort, car si l'union personnalise, aussi, elle différencie. 

"D'apr�s le ;)rincipe de l'Union créatrice, la différenciation 

(1 ndi viJ.uali sati cm) maximum des Eléments coi nc1de avec leur uni­

fication dans le Centre universel" •117

C'est ainsi, qu' "En ce qui concerne la nature finale J.e 

l 1 Ssprit 01) converbe toutq la spiritualité, c 1 est-A-'.iire tout� 
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la personnalité du Monde, nous apercevons que sa simplicité 

supr�me est faite d'une prodigieuse complexité".llS ChacW1 con­

naîtra sa proprG intensité de bonheur et tous participeront égale­

ment à 1 1 intensité bienheureuse du Tout. 

Selon le père Teilhard, il y aura un retournement de la 

Noosphêre, laquelle sera parvenue à l 1 extr�me de sa complexité 

et de sa concentration. L'équilibre sera renversé de sorts que 

l'Esprlt achevé se détachera du monde matériel et son poids repo­

sera sur Dieu-Oméga. Ce sera: 

11 ( ••• )une extr�me synthêse de toutes 
les perfections crées. Dominées par 
l'Bsprit du Christ, qui éprouvera 
leur totalité comme une Ame des llmes, 
les monades élues se trouveront, au 
dernier jour, groupées et fondues 
dans W1e simplicité qui, naissant de 
la plus grande complexité possible 
des �tres, sera la plus haute spiri­
tualité réalisable dans l'ordre ac­
tuel des choses".119

Alors, les trr)is infinis: 1 1 infinlment petit, l'infiniment 

grand et 1 1 infiniment complexe ne formeront plus qu 1 W1. 



C O N C L U S I O N 

L'unité du monde teilhardien est incontestable. Il y a 

une direction continue vers Oméga. Comme nous l'avons vu, elle 

se fait à l'aide d'émergences discontinues et à travers des ren­

versements; cependant, un processus de synthêse est à 1 1 oeuvre 

du début à la fin. 

"La concentration qui se produit n'est pas une compression, 

mais une comm.uni on ( •• • 1' 120 dans 1' amour e I ncll vi due llement, la

personne tend vers ce qu'il y a de plus libre et de plus original 

8n elle. Globalement, la Noosphêre tend "( ••• )vers quelque point 

de maturation11
•
121 

Cosmiquement, l'Univers s'intériorise, il y

a convergence psychique vers le haut; cependant, l 1 homi�e demeure 

libre d'opter pour ou contre 1 1 Etre. 

Au terme du processus centrique, que nous avons détaillé 

d�ns la centration, apparaît un centre ultime, personnel et libre. 

En ce centre se dénouera le rapport des énergies tar18entielle .et 

rllcUale. Même si les 11 bertés personnelles émergent des énergies 

rnat\,rlellA:3 1 une fnls c1,,lles-cl parvenu.es à un certain stage ùe 
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maturation; leur source réelle est en avant, dans Oméga: média­

teur du transcendant et de l'immanent. 

Oméga étant libre, ceci permet d'échapper au matérialisme 

et au déterminisme absolu. Puisqu'Ornéga est Personne divine, 

en vertu du principe, selon lequel: "L'union différencien, nous 

échap!)Ons aussi au panthéisme. De plus, I 1 garantit la li ber té, 

puisqu 1Il est transcendant. Nous devons cependant comprendre 

notre liberté temporelle comr.ie étant alimentée par la liberté de 

la Personne di vine. Elle deviendra participation à la plénitude, 

dans la mesure où. l 1humani té fera son salut, c'est-à-dire: déve­

loppera le sens sexuel, le sens humain et le sens cosmique. 

Conune le pêre Teilhard, nous nous prononçons en faveur d'un 

achêvement de la vie terrestre et nous croyons qu'à un moment 

donné, l'Humanité abandonnera "( ••• )son support organo-planétaire 

pour s 'excentrer sur le Centre transcendant de concentration 

grandissante".122

Teilhard en opérant une jonction entre 1 1 évolution et la 

perfection chrétienne, propose une perspective três intéressante 

à ceux qui ont le sens du Cosmos et de l'histoire humaine. En 

faisant aboutir l'évolution aux valeurs évangéliques, le pêre 

Teilhard place l 1histoire de la vie au service de la perfection 

spirituelle. 

Le message teilhardien est peut-�tre de nous dire que la 

Jible, la th�ologie nouvelle et la science sont conciliables. 
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"Entre la science et la fol une harmonie et une synth�se posi tl­

ves doivent �tre possibles 11 • 123 C'est le but que semblait pour­

suivre Teilhard: un raccordement en tre le Christianisme et un mon­

de scientifique en voie de sécularisation. Pour y parvenir, il 

falla:tt recourir à de nouvelles catégories; c'est ce qu'il a fait. 

Cette nouvelle conception (du monde, de Dieu, de la Création, 

du rôle de l'homme, du mal, de l'amour, de l'éducation etc., etc.) 

est en train de faire place au développement d'une hyper-physique, 

laquelle aboutira à une nouvelle co-réflexion du "Phénomêne hurnain'! 

à une nouvelle prise de conscience de la dignité humaine et de 

l'orientation du Cosmos. 

Alors, les hommes comprendront les paroles de Teilhard et 

verront que l'évolution naturelle prépare le surnaturel, mais ne 

le co ntient pas; que de toute éternité, il n'y a qu 1un seul mou­

vement ascendant, ce que le pêre Teilhard de Chardin a intuition­

né d�s le début. 
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